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qmsrroit DE ctiYPF.E (a/iot6 e'b Add ,L; Af c,t/Bo1; xlefln.tg7) (s.uite-)

I,t. ULIfiICTi (Tchdcoslovaquie) (interprdtatlon d.e ltangiats) : itAssernblde

gdndrale est saisie, cette annde encore, de l-a question de Chypre. Ctest utr

nv.n'nlAnrc nrri o:ri-ge une solution immdcLiate, aussl bien dairs les irrbdrdts d.e l-a

population d.e Chlpre, qui lutte pour son ind.dpend.ar.tce, que pour 1e maintien de la
paix et de Ia stabilitd d.ans la rdgioir d.u Prociie et du l{oyeir-Orient.

fte nrest nas la prenldre fois que }a questlon c1e Chy5:re est inscrite d, lrord.re

d'u jor.rr de f tAssenibrde gdn&a1e d.es ilatlous Unies. S& d'iscussion au cours 'de la
onzidnre sessiori stest termlnde par ltadoption d-rune rdsolution qui rerlldtait trois
consid"dr,atj-ons fond.ameirtales : la solution c1e ce probldne ne pourr& intervenir
que d.ans u::e atmosphdre d.e paix et d.e libertd d.rexpresslon; le d.dsir cle lrAssenrblde

nutune solrrtJc,n pacifique, d.draocratigrls et juste soit trouvde con-t'orradnient aux buts

et principes d.e la Charte des liatioirs Unies; A, cette fin, des r:dgociations devraient

6tre rpprises et poursuivies.

Depuis lradoption de cette rdsolution le 2rj fdv-rier L957t neuf mois se sot:t

dcouldsr drrart J-esquels ltous avons dtd tdrnoins de teutatives ineessantes eil'vt-le

d.e tracluire d.ans la pratiqr.re les recommattd.ations de lrAssemblde, nrais ees tentatives

ne vei:aieirt c1.re d.u peuple d.e Chytrlrel d.e ses orgatrisatioirs polttigues et de ses

porte-parole.
pn.r enn'l-,r.e. le Gou.ver:renent d.u Royaurrre-Uni trla pas nis en oeuvre leg recom-

mand.ations formuldcs par ItAseenblde gdndrale d.ans l-a rdsolution acioptde d. la
onzibme session; il nta pas, en particulier, tentd d.e crder un clinat favorable

pour 'la reprise C"es ndgoeiatlons iuterrornpues avee les reprdsentatlts d.u peuple

cypriote. Les autoritCs coioniaLes britairirlques d, Chypre poursuiverit la politique

nrri a sou'levd'l rirrr'iilnel',inrr iirstifide d.e toute la population c;prlote et provoclud
Yq! s 9vrire vv J a:r*r'or:qv.Jr. d vrv \

d.es conflits armds d.ans lttle, causar:t ainsi d.e lorrdes pertes en vi-es iturnaines

tant parmi les Britanniques que panni les Cypriotes. Le couvre-feu qui stapplique

aux irabitants d.e Chypre nta toujours pas dtC tevd. Torite activitd est interd.ite

aux organisations politiqr.res et publiques. On coutinue d, persdcuter les patriotes

d.e Cirypre.
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La Bcpulatlr:n tle Chypre et ses organisatlons ont fait de grands effcrts pour

l que les ndgociations reprennent avec les autorltds britanniques. Pourtant, on a
rejetd toutes leurs offres d.e sorte que les ndgr:eiationg envlsagdes dans Ia
rdsolution d.u 26 fdrrrler dernler nront toujours pas eu U.eu.

Une fois relachd par les Britanniques, L tarchevdque rvlakartos, dans une lettre
ad,ressde au Premier l4inlstre du Royaume-Unf, a d.it qrrril dtait prdt & participer
en tant que reprdsentant du peupJ-e cyprlote h des ndgoclations bilatdrales pour la
solution du problBme d.e Chypre sur la base d.u d.roit d.es peuples & d,lsposer
d.te,ux-m6mes, eonformdrnent 8. Ia Charte d.es Natinns Unies, Cette offre a eependant
dtd repouasde par le Gouvernement brttannique sous prdtexte d.e la ndcesglte d.e

dtscuter en ru6me tenps d.tautres problbnes plus tmportants tout en recherchant La

solution de la question d.e Chypre.

La mau',ra!.se volontd que les autorltds brltannlques mettent !. crder une

atmosphlre plus propJ.ce aux ndgociatlons, et Leur refus d.rentrer en Bourparlers
avec les reprdsentants des Cyprio',es nous causent une grave lnquidtude en ee qui
eoncerne l" tavenir d.e 1 ttle, dont La popuJ:ation est d.deid.de i, mener & bien sa lutte
pour Ia reccnnalssance d.e son drolt A, dieposer d.telle-mdme. Le nouvement d.e

libdratlon, d 0hypre, a un ca,ract0re national et jouit C.e La sympathte d.e tous les
peuples d.u monde qul veulent la paix, y compris la Tchdcoslovaquie.

Au lieu d.e chercher les moy'ens d.e rdgler dquitabtement la question d.e Chypre,
le Royaume-Un1 propose d.es plans qui ne sont nullement susceptl-bles d.e satisfaire
les aspiratlons nationales d.u peuple eyprlote. On salt que le Gouvernement
brltannique avalt ltlntentlon de rdsoud.re Ie problbme d.e Chypre en se fond.ant srg
la Censlltution Radcliffe d.e d.dcembre L)J6: tue les Cypriotes ont jugdeinacceptable
h'?na nrrra'r].e leur refuse Ie d.roit d.e d.j-sposer d.teux-mdmes et lmpllque Ie matntten,:14 e rr

pour une pdrlod.e ind"dtermtnde, d.u statut colonlal d.e lrtle.
Ltautre plan dlabord par Le Gouverneuent C.u Royaume-Uni pour la partitlon de

Chypre nrest pas non plus acceptable pour les Cyprlotes, car crest une eolutlon
qui risque fort d.e crder d.es eompllcations. La partttion proposde auraLt des

consdquences fdcheuses sur L tavenir polittque et le d.dveleppement dconomique d.e I rfle
et constttueratt un d.anger latent de ncuveaux ccnflits et d"rinstabltitd.

Il d.deoule d.e la d.dclaration faite d.evant Ia Counisslon Ie 9 ddcembre d.e cette
ann6e par le reprdsentant d"u Royauine-Uni que le peuple d"e Chypre se volt refuser
Ie droit d.e d.isposer de lul-mdme pour d.es raisons d.rord.re avant tout ullitalre et
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stratdglgue. Comme lra fatt remarquer le reprdeentan! du Royaume-Unl, I't1e de

Chypre prdsente une lmportanee eseentl.elle pour les intdr0ts brltar:niques dans Ie

Frocbe et Le lvioyen*Or{ent. On sren est bien rendu conpte ltannde dernibrd

notamment, l-orsque Le Royauuoe-Uni, La France et Isra€L ont lancd une agresslon

contre lt.ulgypte : les troupes frangaises et britannlques se sont servies des

bases mllitaires de lttle d.e Chypre pour prdparer et d.dclencher ltagresston'

Mals 1a transforuatton de Chypre en une base mllitalre est aussl d.tttne grand.e

importanee pour les Etats-Unls, surtout aprbs Itapplieatlon de Ia regrettable

d.octrlne Dulles ELsenhover pour le Proche et le I'loyen-Orlent. C test pourquoi les

Etats-Unj.s ont appuyd la prcposition visant d, crder, d.tt-on, un trchiffre

lnddpendanttt d.ont la souverainetd seralt garantie par IiOTAN.

Le but de ce plan est factle S deviner : on cherche d, subordonner Cltypre aux

tntdrdts d.u bloe agr.essif de l tAtlantique l$ord. et b. se servi.r de ce territoire
eomne dtune base militaire eontre Les pays socialistes et les State arabes du

Proche et Cu t\1oi'er-Orient.

La population d.e trtle d.e Chypre repousse rdsolument de telles propositlons,

alnsi que to,li:e radd.lation de ITOTAN qul lul serait imposdel Parce qutelle ne veut

pas devenir urr atout dans les plans agressifs d.es Puissances oceidentales. El-Ie

ne veut pas que lttle soit transfornde en une base atomlque d.e ITOTAN ou en une

base mili'l;aire des forces agressiveg du Paete de SagdacL et utillsde eontre les

pays voisins.
Le peuple eyprlote rdclame Itapplteatlon de la rdsolution arLoptde par

I tAesemblde gdndrale b. sa onzl0me session et la reprJ"se lmmddlate des ndgociatLons,

auxque1lee parliciperalent ses repx'd,sentants et qui seral.ent fond"des sur le drolt
d.ee pcuples b d"isposer dreux-mdues, Seu1ee des ndgociattons d.e ce genre peuvent

mener en adftnittve b une solutlon paclfique, ddmceratique et juste d.e cette

questlcn urgente.

La C.dldgation tehdcoslovaque est dravis que la questlon C.e Chypre peut 6tre

rdgtde si les partl-es lntdressdes font preuve d.tassez d.e bonne volontd. Les

Nations Unies peuvent jouer lt, un r6le tnportant en appuyant les revend.ieations

justlfides du peupte eypriote lorsquril demande !, joui-r de son droit tnalldnable

cle dlsposer d.e }ul-ur€ue.
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l,i" QUqCgq-G4tDO (gottvte) (interpr6tatlon de ltespagnol) : Pour la
quatribme annde cons6cutl.ve, la d6ldgation bollvlenne est aroen6e d, lndiquer son

attltude sur la guestlnn de Chypre. Cetbe attitude est bien connue. 0n salt que

mon pays, qul nra pas dtlntdr0t matdrtel dlreet en ltaffaJ.re, ne manifeste i,
J-r6gard des parties nl prdjugd f,avorable ni sentlment dtantagonlsme. liujourd.thul
comne hle::, nous svons pour le Royaune-Unt une amltld slncbre; nous nous employons

san6 cesse ! consolider les ltens 6connmiquee et conn,gclau,x qui ont marqud, d.bs

l-e d6but.de notre lnd6pend.ance, les relations angJ.o-bo1lvj.ennes. Nons dprouvons

pour Ia Grbce un vif sentlment d.radnlration, en raison non seulement de son pass6

glorieux mais aussi de son attachenent lndbranlable D. la cause d.e La libert6, dont

elle a donn6 une nouvelle preuve en rdslstant b ltagressLon et aux avances des

Pulssances totalitaires' Pour ce qui est de la fwErle, il me suffit de d.ire que

J.a jeunesse bolivlenner qut a lutt6 pour arrtver d lrinddpend.ance dconomlque, etest
souvent insplrde de lrexemple lnpdrissabLe d.e Kemal Ataturk, Ctest dire que, dans

cet examen, Itattitud.e d.e ma d.<itdgatlon sera tmpartlale et ju.ste, gue nous consi-
ddrerons les faits d la lumlbre d.es prlnclpes de Ia Charte. Lthlstolre des peupJ-es

eaptife, qui ont accddd d Ia Libert6 aprbs des l-uttes sdeulaLres, nous tnsplre,
De Lravle de le d616gat1on bollvlenne, J-a question de Chypre cornporte quatre

aspects diffdrents. Quatre pays sont d.irectement lnt6ress6s, qui posent, ind.l-
vlduell-ement, une sdrle de problbmes et onb des raisous d.e parttctper au drame rle

Chypre,

11 appartient A, IrAngleteme df lnvoquer ees droits d^e cal':rctbre colonlai,
gui rdsuJ-tent dtun traitd conclu entre vadinqtreur et vaineu, d Ittssue d.tun conflit
lnternatlonal. Conform6nent au.:c principes et aux normes du d.roit international
antdrieur h, la crdation des Natlons Unies, Ie Royaume-Unl possbde d.es tltres
Jurid.tques apparenment lndlseutables. fl exerce la souveralnetd sur lttle en

vertu du Iralt6 de Lausanne de L923: qui lra faLt hdritier drune partie du terrltoi.re
qul appartenalt pr6cdd.emnent b, lr"honse malade 6s lrlfuroper'y ltltnpire ottomahr
dont La suceession, accotipagnde d.e d.lffdrends pJ-us ou molns irnportants, marqua

lrhistolre des ann6es immdd.latement antdrleures b J.a premlbre guerre mondiale.
Nous ne contestons nullement qutll y a eu un transfert d.e souve:'ainetd, en

bonne et due forme, Iequel a permls Ltanrrexion par J.e Royaume-Uni dtun territolle,
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I'tle de Chypre, dont lL 6tait d6Jb ltadntnlstrateur en vertu du Trait6 angJ-o-

tdrc de IBTE. lL convtent toutefols d.robserver qulen vertu du Traltd de Lausanne,

la t\rrqute seuLe reconnaissait J-a souveralnetd de la Grande-Bretagne sur ChypSe.

Ies autres E'cats stgnatalres se bornbrent d prendre acte d.e cet accord btl.at6ral.
Dtautre part, de m6me quten tffl8ntepeuple c1e Chypre ne fut pas consultd J.orsqutll
se vit c'on:ier un nouveau nattre en L923.

Je nral pas lrintentlon d,ranalyser le fraltd de Lausanne pour rechercher
si celui-ci a conf6r6 au Royaume-Uni des drolts lrcpreserlptibles sur J.tfle. l4als

Je voudrale dire sans amba3esque, pour ma partl re viei.lad.age pgg-tg_Sggv_g-L€--gugg.

ne rarlmpresslonne gubre. lious reconnaLssons vo].ontlere Ie earactbre sacr6 des

contrats'q-uand lls ntont pas 6t6 irapos6s par la force ou ne perpdtuent pas des

sltuatlons injustes. Nous svons guten gdndral tes traitds ont eecL de co&mun avec

les 6tres hirmalns qutils vlellJ.issent, tendent b. devenlr cad.ucs. Les tralt6s ne

ear:raient 6tre eterneJ-s, surtout s?lls ont dt6 la consr5quence d.tun€ gu€rrer 0n ne

peut emp::isonner inddflnlment Les peuples dans la camisole de force d.taccords
tmposds par I-e vainqueur. A un certatn moment, ces traitr5s dolvent 6tre revlsds
ou remplacds par drautres qul correspond"ent 5 la situatLon nouvelle cr6de par
ltdvoLutlon m6me de Ia corununaut6 internatllnale. Nous en trnuvons Le tdnolgnage
d.ans lractueL statut lnternationaL de Chypre par rapport aux Nattons Unj.es. La

conmunicatlon ir lfOrganisation mond.tale par le Bnyaume-Uni de renseLgnements

rel-atlfs b Chypre montre clairement que l-e Lien Jurld.lque entre la mdtropole et
La colonj.e srest mcdlfld ou affalbJ.l, eorue s1 le TratttS de Lausanne 6talt tlevenu
cad.uc, eorune sL lron 6tait revenu ir ltaccord anglo-ture de l-B?8, qu1 reconnalssait
le Royar.ure-Uni conme seul admlntstrateur de J-ttle,

Je veux qurll solt clalrement complls guten dvoguant la vallditd et J-a pont$e
des accords de I-BTB et de ij7J, je ne conteste nullenrent les droj.ts du Royaume-Unt

d la possession d.e Chypre, sl ce ntest pour montrer cluten l"toccurence le Royarane-

Uni sltue ie problbme sous un angle typiquemeni colonial,
Cette pr6ndsoe acceptde, nous pouvons passer ir 1taspect poJ-itlque c1u d.1ff6rend..

Depuls la slgnature du Tratt6 d.e Lausanne, beaucotrp dteau a coul6 sous leg ]:onts
de Ia Tamise. LtEnplre britanntque srest transform6 en une comrnnrnautd cltItats
souverains et lnd6pend.ants.
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Les Ind.es nderlarrd.alses ont su se transformer en une Rdpubliqrre :

Ltlnd.ondsie. [a Afrtque et en Asle, d.e nonbreuses nations sont d.evenues

lnd.dpend.antes, gulr dans J-e passd, avaient su 6crlre d.es pages grandioses dans

1e llvre d.e ltHlstolre, et ilont, auJourd.thui, Ies repr6sentants travailletrt,
i. nos c6tds, b rnaintenir Ia paix d.ans Ie nond.e et ir 6lever Ie niveau d.e vie d'e

milllons d.I hot;ttrrcs.

Que signifient ces 6l6rnents; nous Ie savons totts* IIs signifient que

Lrbre du coloniallsme est d.dpassde. Nous vivons une treure qui marque lrapogde

du nationalisioe et Eri sonne le glas du systbine colonial. Sous les auspices de

la Charte clee Natlons Unles, les peuples qui 6taj.ent domin6s se pr6parent d.

lutter pour obtenir leur lib6ratlon. Faee aux dv6nements qui pr6tent & notre

monde sa pllysionorale nouvelle, que peu?ent valoir toutes les stipulations d'tun

Traltd de Lausanne ? Ce ne sont pas des d.ocuments de cette espbce qui aff6teront
l-e cours d.e llHlstoire, Ces tralt6s sont devenus caducs sous la pression des

6v6nements qui boulversent te inond.e. Le seul docrment val.ab3.e et unlversel;

b notre 6poquel est la Charte d.es Nations Uniesu Vol1h. pourquol nous d.6elarons

que Ia questlon colonial.e poede par Ie ltoyaurne-Unl d Chypre ne 6aura trouver

sa solution que sl lton respecte les prlneipes d.e 1a Charte, et en partieulier
celui d.u fuolt des peuples ir d.lsposer dleux-m6me6.

Deuxibrce aspect de J.a questlon d^e Chypre : le r61e que d.olvent jouer le
peuple et J.e Gouvernement grecs. A tort ou i, ralson, on a pr6t6 b, la Grbce l"e

d.6slr d.rln'i;erven"Lr actlvement d.ans ].a r6be111on. 0n nous d.lt que d.es r€v€r-

d.ications i:ell6niques anciennes, sur certalns terrltoires, que la force des

circongtances avait 6loign6e d.e La mer patrie, orexprlment d. nouveau' 11 est

6vident quraprbs avoir acquis son ind.6pendance, en J,832, }a Grbce a peu b. peu

ddljftitd ses froi:tibres g6ographiques et polltiques, par Ia r6unification iLe

teruitoires peuplds par d.es habitants d.e langue grecque. Dans ce processus

d.e r6unifieatlon, la langue a Jcu6 un r61e d.6terminant. La langue prestigieuse

d.tffombre, rnod.lfide par lrapport des ld.ioines barbares, fut pend.ant de rrornbreux

sibcles ].e v6hlcu1e Lmrnatdriel de ]-tCIine nationale, LtHel].ad.e a surv6eu d,

d.rineroyables vlciseltud.es dans l.a langue harrnonleuse de ses fils, d.e m6r:ie
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qufOedlpe 2 ZrJoO ans aprls sa nort, continue d.e vivre gr6ce i La nattrise avec

laquelJ-e ].e pobte a 6u, dans la langue naternelle, chanter sa v1e. fl ntest pas

dtonnant, dans ces conditlons, que ltEtat grec, gul a su r6affirlner une fols de

plus sa personnallt6 natlonale en r6slstant hdroiquement A, llenyahisseur
nazi et fe3c:i.ste, alt youlu, au moelent oir 1a carte poll'bique du moncle a con:inenc6 d

prend.re sa foriae Cdfinltive, ramen6r au bercail la collectlvitd de J-angue grecque

qul constitue }a rnajorttd d.e Ia population d.e lttle d.e Chyprer

Stll est vral que les horures d.tiltat greelt et en partlculier }e lrilnlstre grec
d.ee effaires dtrangbres icl pr6sent, ont ddclard avec emphase que J.eur pays ne

recherche pas lrannexlon d.e Chypre, 11 est non ruolns 6vld.ent que 1es 6vdnenents
qul sont survenue d,ans 131e au cours d,es eept d.ernibres ann6es font que la parti-
ctpatlon de la Grbce b ce d.dbat, comnle porte-parole de ses frbres cyprlotes,
eouLbve lmpJ.icftement un problbme d.e rdunffj.cation.

Nous ne pouvons ouLller quten 19t0 le pldblscite organls6 par ItArehev6que
de Cbtr'pre donna, 6ur un total d.e 2L).00O votants, une maJorlt6 de 95 pour J-gO en
faveur de 1rr:nton avec la Grbee, Ce pldblselte dtalt parfaitement r6gulier,
eontrairement & ce gue pr6tend.irent J.es auborit6s colonlales, et blen que ].e
Royarrine-Unl se soit refus6, d.epuls lors, b, autorlser llorganisation dtune nouvelle
consultation populatre, sous les auspiees, cette fols, d.es Natlons Uniesr

Les d.eclaratLons rdit6r6es du Ministre grec des affalres dtranglres reflbtent
Ie slncbre C6slr de son gouvernenent d.e ne liener aucune polltique de rdun{fieation.
ivtrats il nrest pas d.outeux que la nation grecgue persiste b rechercher fe rdallsatton
d.es obJectifs que srest fix6s le mouvement en faveur d.e ]-lenoslgo Crest sous cet
engJ-e quril feut, d.e lravis de na d.616gation, consld.drer Ie d.eu:rlbme probJ-bi:ie

que pose la question de Ch3'pre,

Le trcislbi:ne probLbme est posd par ltlnt6r0t que manifeste J-a Turquie au sujet
de llavenir des 100,000 Cypriotes dtorlgine turgue, ir:a ddl6gation ecnprend.

parfaltement les prdoccupatlons du Gouvernenent d.rAnkara. Personne nla le clroit
d.e blAner l-es hornrnes dtEtat turcs pour J-es efforts qutils font en vue d.tobtenir
un statut satlsfalsant pour leurs frbres d.e lace, S{a d"6ldgatlon estliae eepend.ant

gue toute ouggestlon en faveur d.lun partage d.e lti]-e est lnacceptable. Le fait

ulroea-Galclo
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que Ctrypre soit habitde par I+00.000 Grece et L00.000 Turcs lteet pas un argunent

en faveur d.u partage et ne nous autorise pas b envlsager une sorte de jrigement

d.e Salomon, aux d.6pens d.es lntdr6ts de J.ttLe qul powrait ainsi perdre le bdndfice

sdculaire de son unit6 gdographigue et polltique' Sl les 100'000 Cypriotes

d.torigine turque peuvent soulever, faee aux hOO"OOO Cyprlotes d.e langue greeque,

un problbrne c1e minoritd, Ia question d.u partage terultorial ne peut se pos€rr

Lthi.Etoire d.e ses d.ernj.bres anndes nous a prouvd que rien cLe bon ne peut

sortlr d.u partage d.e territoires gul, au eour6 d.es slbcLes, avaient conserv6

une unltd polltique et, glograBhique blen ildfinlen Il- serait absurd.e de cr6er

un ca6 de prur et d.tajouter alnsi une cause d.e dlscord.e su.ppldmentaire b celles

qui, b Ltherrre actue1le, nrettent en d.anger la paix et Ia e6curit6 du monde.

Ltexp6rience historique noue lndique la seule n:anLbre d.e rdgler la question

posde par ltexistence drune ininoritd illoriglne turgue. I1 faut accorder d, cette

mlnorlt6 un statut qui garantl-sse son libre ddveloppement, le naintien de ses

caract6rlstlgrlss nationales, et ].e respect d.e sa 3.angue et de sa religion"
Tel est, en bref, }e trolsibne problbme, gul est pos6 par les mlnoritds

vlvant b. C!6'pre'

Le qrratrtbme problbrne - qul est Ie problbme centraL - est posd par le

Brotagonixne princlpal- : l-e peuple cyprlote. lrlous avons, jusqurd malntenant,

envlsag6 1a queetion sous J.e inOne angJ-e gue la considbrent la Grand.e-Bretagne,

Ia Grbee et la Turquie. Voyons -Le naintenant eo nous plaqant au point de vue

d.e Ia pop';J-aticn cle LrtJe,
olle r.pnr6cepte Ie peuple eypriote ? Lthistoire d.e mon pays mla apprisq,se - VIJA vev

que quand un peuple prend l.es armes eontre ltoppression 6trangbre, 11 parvient

touJours, en cldfini.biver b acqudrlr sa l-1bert6 et son lnd.6pend"anee polltigue.

Ltapparition d.u gu$rilLero-g6n6ra1ei:rent qualiftd d.e band.it - est J.e signe

le plus certein que ltbre de la ldehetd a pris fin et que 1a loL d.u plus fort
a cess6 de r6gner. NuI ne peut stopposer b ce mouvenent : ni les armdes rdgulibres,

nl les chefs d.iplOmds d.es plus prestigleuses acad6nLes riiilitalres, Lrhlstolre de

1a r6be1lton latino-am6rlcalne abond.e en dpisodee ddjir, ldgendalres deas lesq.uels

Ithrmble pr6tre d.e vlllage prend ].a tOte d.fun groupe d.e paysans pour harceler }e

coJ-Onisateur par J.es carnpagnes et par les cit6s d.e Ia terre natale.

A/A,L/W.g5A
- L'IL' -

ulroea Galtlo
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M._ Qulroga-Gald.o (Botivte)

Noug constatons des f,alts slnLLalres A Chy5lre, oL 3-tarchevdque ltakarLos srest

falt Irlnterprbte et le porte-pa;ro1e des asplratJ.ons de son peupLe, Lorsgutil est

venu b, Ner,r-York, en 195\, nous &vons dtd lnpresslonnds, arrx Nations Unies, par la
fol et ttld.dallsne qul dmanalent de sa personne.

Je ne ?eu:r pa6 d.lre que Ie prdlat cyprtote ressenblalt b ses frbres rellglerlx

nexicalns ou bolivlens de Itdpoque de notre dnancJ.patJ.on, Si ltarchevdque Makarlos

nta pas prls Les arnes., on ne peut contester qur 5.I a 6t4 Ie preroler partlsan

splrltuel de Ia rdbell-lon de Ctrypre. 11 est ltlncarnatLon mdne d.e Lrlddal d'e

Ilbertd d.tun d.enl-milllon dthonmeg. Les autoritds coLontales avalent dtd

conscientes de ce falt. Pour ddcaplter Ia rdvolutlon, elles ltont exild loin de

sa patrle. Ilals cette mesure d.textrdnae urgence nta faLt qurattlser J-a passion et

le oourage des lnsurgds.

Le falt - remarquabl-e - que lrarchevdque lvlakarios alt pu persuad,er les

rebel-Ies dtobserver Ia trdve slgnlfle qutil est lrlnterlocutew valable dans d-es

ndgociablons tenant cornpte d.es lntdrdts au Soyaume-Unt A' Chypre et d'u d"rolt d'e Ia

populatlon de ltfte a d.dflntr llbrenent sa d.estlnde polltigue,
La rdsotutton 1Ol1 (Xf) aaoptde par lfAseenbl{e g{ndtale en fdvrj.er d.ernler

reconnanCaj.t arr:l partLes au conflit d.es ndgoelatlone directes pour rdsoud're Ia
queetlon C.e Lhypre eonformdment aux prlnelpes de la Charte de notre Organisatlon.

A cette dpoque, Jtal d.dclard, au nom de la ddld€tatlon d.e la Bollvle, gue nous

apprcuvigns les ternes de cette rdsolution. ToutefoLs jral falt remarquer quril

staglssait d.ti:n sursls octroyd par les Nattons Unj.es 3, cer:x gdr d maLntes reprl"ses,

stdtaient d.dclards prdts b ndgocier, ma!.s ntavalertt pas tenu leurs engaSements.

Dix nols se sont deoulds d.epuis lors et, presque A, Ia fin de Ia prdsente

gesslon de J-tAssenblde gdndrale, nous d.evons eonstater gue Ia rdsolution prdeitde

nta servi b, rJ-en, ou b peu prbs, en d"dpit de ees termes nod.drds. Aujourdrhui, nous

nous trouvons dans la m3,ne situatlon quten fdvrier d.ernier. Certes, Ia ltbdration

d.e ltarchevdque Maliarios, la d.dtente dans ltfle et Ie remplacement tlu gouverneur

par un autre adntnlstrateur brLtannique libdral sont d.es faits drexcelLent augure

qui contrlbueront A, erder lramh1"ance propice aux ndgoclations tant ddslrdes. Male

Ll nous semble que 1e d"dsir dtlmposer et non d.e ndgocler subsiste. Ctest pourquoL

nous pensons que Lther:re est venue pour notre OrganisatLon dtexprilrer fermenent l-e

d.dslr gdndrat de voir les partles au confllt reprendre J-es ndgociatlons afln que
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1e peuple d.e Chypre pulsse erprlner llbrement sa voLontd gornreralne.

De teJ-tes ndgoclations, A notre sens, d.oivent conporter un pJ-dbiscite sous

J-es ausplces d.es Natlons Unies, pldbisctte au cours duquel les habitants d.e Chypre,

quelle que solt leur orlgi.ne, auralent Ia posslbllitd de 6e.prononcer sur les
aspects prlnciparrx d.es quatre problbnes posds sinultandnent par It intervention d.u

Royar.lne*Unl, ceLLe de Ia Grbce, cell"e de la Turqule et par te r61e de la populatlon

cytrlrlote elLe-mdme. Nous pensons que Ie pJ-dbisclte d.evralt porter sur les pointe

sulvants :

Le peuple cyprlote veut-ll a,ppartenlr au Coumon'.,rea1th brltannlque?

Le peuple cyprlote veut-ll lrunlon avec la Grbee?

Le peuple e;rpriote veu-t-1I lrunion avec la Turquie?

Le peuple cyprlote veut-il eonstituer un Etat souverain et lnd.dpend.ant?

Ce ntest gue lorsque les,habltants c1e Chypre se seront prononcds en toute
l-ibertd que nous eonnaftrons Ia ralson d.u sacrlflce d.e nillLers dthocmes, de

fsrnmos et d.tenfants. Cg nlest qutalors que nous pourrons d{re avec r.rne ldgltlne
flertd que, conformdnent au prlneipe clu drolt d.es peuples d d.Lsposer dteux-rudues,

un d.eml-nilllon d.e personnes ont prt d.dtermlner leur avenlr soug les auspLces des

Nations Unies.

M. NAJIB.ULI,AII (afghanlstan) (lnterprdtatlon de Itang;lais) : la queetlon

de Chypre est ltune d"e celles d.ans lesquelles nous voyons lntervenir certains d"e

nos amis, Nous avons d.tamleal-es relattons avec la Tr:rqule. Nous avons aussl de

bonnes et trad.itionnelles relations avec Ie Royaume-Uni et Ia Grbce' Lee CLlver-

gences de vues entre ces trois pays anls sur ce problbrae nous semblent regrettabLes
et nous en dprowons de ltinquldtude.

Nous avons toujor:rs souhaitd que J-e problbme d.e Chypre soit rdsolu sur l-a baee

de la justlee et d.e ltdqultd et conformdment b, Itesprit et h l-a lettre de Ia Charte

d"es ltratlons Unles.

Ltaspeet Ie pl-us lmportant d"u problbme d.e Chypre rdslde dans le falt qrie Ia
populatlon de ltfle asplre A, la libertd par lrexercice d.e son drolt A, d"Lsposer

d-t elle-mdme.

ce nroblbme fondanental est consid.drd par ltAfghanistan comme dtant le plusvv }/-

lmportant d.e tous, car 1l- fait intervenir une conceptlon hr:malne qui, d notre sens,

est Ia base mdme d.u prlncipe cLe ttdgalltd d.ee peuptes, de Ia libertd et de leu

ddmocratle.
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Les asplratLons de Ia populatlon eypiiote eont absolument slneBres, naJ.s,

cortne on Le salt, le peuple d.e Chypre nrest pas une entltd homog$ne; lt est coupost'

dtune grand.e naJorltd de Grecs et d.tune olnoritd d,e Turcs, La dlstlnc'bion entre

ces deu>< conmunautds est partlculilrement prononcde. Les dvdnenents de ees trois
ou q:141"u d.ernilres anndes ont ddnontrd clairement que eette d.istinct.'!.on ne doit
pas 6t:-e sous-estimde"

Je ne me:rlicnne pas cet aspect particulier d.u problbne de Chypre pour lnd.iquer

lnpi-icitenent gue ltamitid our la colLaboration entre ces d.erx eonmunaut6s est

lmposs5.ble, uais pour soullgner simplement le falt que si lfon ne tlent pas compte

d.e cet aepeet, toute scLution ne sera qurambtgu6'.

Ma d..fldgatjion cst! e oonc quc, bi-en que Ie probtbne C'e Chygrre d.evralt 6tre
rdsoLu sr:r la base cl: lte:lerciee d.u droi-t dra':toddbernlnaticn, tI eonvient d.e

soullgner que Ia roajor'ltd et la mlnoritd d.evraient, selon l-es princS.pes d"e pure

d"droocratle, pouvoS.r exercer ee drolt lnallJnabLe et ldgltiu;"
r.n dirdrrnt{.6n d"e ltAfghanietan voit avec syrcpatiie l-ta'b:itud.e ad"optde par leJs Ev-vtiee*

peuirle g;rec D, Itdgard d.u peuple c;prfote. Cepend"ant, elle ir.e peut dprouver noins

de sympathle porrr J-es sentinents exprlrrds par }e peuple t',irc A lrdgard. de Ia
ml-norit€ turque dr:ltfIe. I1 convjent dgal,enre:rt de tenir corrlpt€ C'es faeteurs
gdographlque, cultr:rel et hlstorique.
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i'i. Na.iib-Ullah (Afghanietan)

l'Ia ddldgation nta pas l"tintentlon dtexaminer dans Ie ddtail tes troubles

et les tragddies qui se eont d6roul6s lran dernier et dans lesquels lee deux

parties ont si profonddnent souffert. Nous avons 6t6 heureux, cependant, de

constater, ir, ta Lecture de la d6claratlon du repr6sentant du Royaune-Uni,

i4r Nobler eu9 Eon goLlvernement 6tait dlspoe6 h. envisager eertaines solutions
au problbme de Chypre sur la base de ltapplication du principe de lrautod6ter-
nrfnatic'n et par le truchement de ndgociations, dans un esprit trbs large et trbe

compr6henslf, Cette d6claration du Royaume-Uni nous donne de grands espoirs.

Nous vouloils, en effet, gue ce problbne soit trait6 b ltavenir en se fondant

sur lrapplicatlon des principes et des buts ddnocratiques qui sont inscrits
dans Ia Charteo

Nous sorrfnes dgalement heureux de prendre acte de llattitude adopt6e par

les Gouvernealente de Ia Grbce et de Ia Turc.uie et qui a 6td si 6toquemment

exposde par le Ministre des affaires dtrangbres de Grbce ct par le reprdsentant

de La Turquie, lvlo Sarper. Cette attltude, ainsi que nous avons pu nous en

rendre compte en 6coutanl leuro ddclarations est fondde sLlr le prir:cipe de

Ltautocldtermination et enpreir.te drun esprit de mod6ration et de conciliation.
Leg vues exprlmdes par les trols Puissanceg nous indiq,uent qulen ddplt

des obstacles, Itespoir est plus grand qutil ne lra janais 6t6 auparavant

drarrlver h une solution llbre, juste et 6quitable.

Tout en comprenant Lrinqui-dtude que nanifestent les Nations lrnies & Ltdgard

du problbme de Chypre, tout en estinant que ce problbme est llun de ceux c;ui

doivent retenir lrattention de ItAssemblde g6udrale, nous ne pensons pae que

Ia solution d6sir6e par toutes tes parties puisse 6tre obtenue uniquement par

nos ddbats. La d6l6gation de IrAfghanistan estlme que toutes Les parties

int6ress6es devraient engager des n6goclations sur une base tripartite, en 6e

fondant sur les principes de la Charte et 1e ddsir de roalntenir entre elles
des relations eordiales. Nous croyons que, dans des ndgociations men6es dans

cet esprit, les aspirations ldgitimes de la population de Chypre et Ie princlpe
de Irautoddtermination devraient 6tre les considdratlone majeures.

l.{-!_.NI90T. (getgique) : La. posltion de la ddl6gation belge sur cette
question a 6t6 ant6rieurement expos6er Conrne elle nla pas chang6, it rce suffira
drun trbs bref rappel.



As/cc a.f c,ilrv.93o
*22-

Mr Nilsot lPelgtque)

SllI est frdquennent rnalai.sd de falre Ia preuve dlun drolt de souveralnett5,

tel nfest pas le cas b, Lt6gard de Chypre. La souveralnet6 brltannique sr:r' le
terrltolre rdsulte de textes d6ctslfs; elle est certaine.

Ce qui est nls en cause en 1roccutrrence, crest ltexercice de cette
souverainetd. Les questions soulevdes lcl se eituent dans Le cadre de

lrorganisation conetttLrtionneJ-Ie, ef eet-a-dire dans un dornaine relevant
essentl.ell-enrent de Ia comp6tence na+,ionale du Bcyau::re-iJn!-o

Or le paragraphe f de lt/irticle 2 de la Charte est fornel ! t'Aucune

disposltton de Ia prdsente Charte nrautorise les Nations tlnrcg b lntervenlr dans

des af,faires qui relbvent essentiellement de Ia compdtence nationale drun Etatrr.

Peltt*on soutenir, dans ces condit,ions, c.ue lrinterventicn des Nar:ions Unies

est autoris6e par les disposltions de Ia Charte c.ui sont rel-ativee aux drolts
de lrhornme, au prlnclpe de lrautocldtermination ? On ne peu.t clavantage feire
6tat des aspecte internitlonaux de la question de Chlp::e, car lls ne Justifient
pas lt Lntervention des Natlons Unles dans la compdtenee .nat'-onale essentielleo

En effet, les dlsposlttone de Ia Chir,rte, 6tant des stipulatLons entre Etats,
ont, toutecl uo carac'bdre Lnternatlonal. II nrempdche que 1-e paragraphe J

ddctai"e quraucune dlelles ne pernet lfintervention dans le donaine rdserv6"

Bref, la ddl6gatlon belge reste convaincue de IlJ.nconpdtence des Nattons

Unies pour in'bervenir dans la ques';lon de Chypre" Par consdquent, co&tne par

le pa'ss6, elle srabstiendra dten discuter, ElIe estisre, en effet, que la rbgLe

Pqgla- qlU!-seqvjUt9g, cttde hier par Le repr6sentant de la Colombie, impose Ie

respect des prohibitions du paragraphe J de ltArttcle 2 de Ia Charte.

IU., QEOSCA&-PI:QQT. (Franee) : La d6t6gation franqalse a deoutd avec

attention les tnterventions prdc6dentes et, ptus sp6cialement, celles des

reprdsentants du Royaune-UnL, de Ia Grbce et de la Eurqule qui, en cette affaire,
constituent les part,ies principalement int6ressdes. Nous noue sorrunes t6licitds
du caractbre nod6r6 dans Itensemble de ces lnterventions, car, 6tant donnd Ia

complexlt6 du problbme, nous continuons de penser que sa solution dott 6tre 
.

recherchde dans Ie calme et la r6flexion"
La d6l6gatl-on franqalse ti-ent, tout tlrabord, b, raarcluer, conrce el'Ie lravait

ddjb fatt Irann6e derntbre, b quel point eIIe regrette que cette dispute entre

trois pays de ltEurope, allids dans le cadre de ptusieurs orgs,nisations r6gionales
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M. Georges-Picg! (F_'ranqe )

et avec lesque)-s la France entretient tradittonnellenrent dtexeellentes rel-atic,r:s.
solt b nouveau dvoqude dans cette Cornmigcion* Nons estimons, en effet, qut il
exls+,e des proc6dures plus approprldes pour }e rbglement paclflque de la question
et que Irintervention des Nations Unies2 lnd6pendaronent de tout aspect de droit,
nrce'b pas ndcest-.airement de nature h, favorlser lldvoLutlon o-ue nous souhaitone
*^..^vui,tD.

Ctest dans cet esprit que Ia ci6l6gation franqaise arr6tera finalemerit
son attitude h lrdgard des projets de r6solutlons qui poumaient 6tre ddpos6s

au cours i',r ddbato

La c1.:c.;';i.on.ie C\,i1,pre, ccilule dlailleurs la plupa::t de celles qui nous sont
soumises, peut 6tre e'rrr,rtin6e H, l.a l-uralbre de det::c cor':ic.6ra';ir-rns diff6rentes,
Ies p:rer:.ib:es touchan'u au drolt, l-es autres aux,il6rnen'bs de fe;it.
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En ee qut concerne J.e drolt, aueune hdsitation nleet permlse, Lrf1e de

Cttypre est adn:inlstr6e en toute souverainetd par La Grande-Bretagne et jrajouterai
que cette situation Juriclique est admise pa,r le Gouvernement he1J-6nique J.ui-'m3me.

11 sragit donc bien dtune qrrestion lnterne appartenant au domalne r6serv6 de

la Grancle-Bretagne et 6chappani, en tant que te11e, A, la compdtetce de lrOrganisation'
Ce point 6tant aequis, dane la mesure oir Le Gouvernenent brj.tannique ne srest

pas lefusd b, It dvocation par lrAssembl6e de la dlspute qui, rlans cette affaire,
3-r oppose au Gouvernement heiidntque, Ia o6idgation franga,l.se, sans se ddpartir de

La positlon d.e principe qui lui est d1ct6e par la Char'!e, ne peut quren venir aux

6l6nents ce f ai'b.

$anc rr;'..1olr ,:n';ler dans tous Ies ddtails, iI nous sensle h. cet 6gard que

la sj-tuatic,n 5 C':i.,re, au cours des quelques nois q.ui se so::t 6coui6s d.epuis

lradoption C.e 1a:esolutlon lOlj, Ioin dt6tre restde sF"atique, a 6volud dans un sens

favorable. Ce caraetbre dvotutif rle Ia situat:ron cons'litue, b notre avis, ll6l6nent
}e plus inportant, Pour ne citer que quelq';es fc.rts d.6j),6vcqu6s par drautres dd16-

gatlons, la libdrar:ion de ].fArehevdqr:c i'laka,rios, lradoucissernent des mesures

drexeeption qu1 avaient 6td impos6es par les circcnstances, l-a diminution trbs
sensible des aetions armdes dans 1rile, la nonination orun gouverneur g6nfuaL clvil
et surtout la poursuite d.es conversations entre les gouver;re'nents intdress6s
constltuent C.es syrnptdmes particullbrement encourageants.

Enfin, nous avons entendu ici m6ne certaines ddclarations autorlsdes qui
nous confirnent heureusement dans ce sentiment. Le reprdsentant du Royaurae-Unl

pour sa part, nous a rappel6 que Ia politique constante de 1a Grarrde-Bretagne

teud.att b La formation dtun gouvernement autonome b Chypre. IJe oon e6td, J.e

Mlnistre des affaires 6trangbres de Ia Grbce nous a ddelard i plrrsteurs reprises que

son pays nravait o,ucune revendication'bc*j.tc,rJ,ale sur ltil.e de Chypre, en ajoutant

- et il- me permettra de le citer - : "i'lous respecterons Ia voLonti du peuple de

Chypre, clue:-ie que soit sa ddcision".
Snfln, 3-e repr6sentant de Ia Turquie, qui ddfend avec une 6nergle bien

coutBr6henslble les int6rdts et les droits de la ndnoritd turque, nla pas fait
mentlon dtune formule extrdme parfois envisag6e et tendant au partage de lrfle.
Ce sont Ib, nous sembl-e-t-i1, drexcellents points de d6part en vue drune solution de

comtrlromis. En attenrlant, J-a ddl6gation franqaise est persuadde que nous pouvons,

et plus encore, que nous clevons faire ccnfj"ance au &ouver:renent britanniqlue. Ce

dernier, dans Ie domalne de lr6mancipation cles peuples non autonones a donn6 suffi*
aamlent dt exemples de ce que M. Krishna Menon appel3.e trbs justement s& ttsagesse



ffie/cu Vo.l./grag5q.
" 21" l'' '.."

polltlqueu pour que uous nf essaylons pas tcl dtdvller qu,gofne. cle..luf conplllquer ta
tdchd. '' ; 

'

Jten vlendrai malntenant, dans le soucl de ne pas retarder la marche du ddbat,
A, lrexamen du prcjet de r6eolutlon qut a,6t6 ddpos6 par J-a d6l6gation heJ.l6nique
(*/c,tfn,19?). Ce texte, dans eon dispositlf, fait 6ts,t du drolt du peuple cyprlqte
b disposer ae tut-m6me. A ce suJet, la d6l6gat1on franqalse, dans Lrlntervention
quteJ.le u, prorroo"6e au cours de 1a onzlime session sur la m6me questlon, a longuement
expliqud ce qulll convenait de penser de Ia procJ.a,nation, par notre AssenbJ.de,
drr:n d'rolt drapparence magique. Le reprdsentant du Royaurne-Uni nrtautorisera certai*
nenrent &,'rappeS-er'h, cette occasion ce qulil a,vait ddclard Lul--m6rne en termeg
excellents d Ia onzibne'sesslc:.

, ttte Point de savoir'dans quelles clrconstances l-e principe d.e Ltauto*
d6termination doit 6tre appliqud dans Le territoire dtun Stat Membre relbve
essentiellenent de Ia conrpdtenc'e nationale de cet Etat. Ce ntest pas une
questlon au eujet de laquelle un autre Etat peut demander aux Nations Unles
dt intervenir.rt (A/q.rZ?v,Bl+?r. p.Jl)
Cette argurnentation j-rrdfutable est sufflsannent connue pour qutll sott utlle

dty revenir cette ann6e et's! Jtal eru devolr 6voquer ce poinb, ctest uniquement
dans le desseLn de souligner'que le projet de r6solution, tout au moins dans sa
r6dactlon aetuelle, me'sembre tnutile et peut-dtre m6me dangereux

Je dis inuti.Ie, car, dans ce cas drespbce, La,Grande-Bretagne, et eJ-le seule,
est, h, notre avJ-e, juge du moment et des condittoas dans 3.esquelles Ia population
cyprlote peut aecdder b lrauto-ddterninatlon.

Jed.is dgaleroent qurtlpourueit 6tre dangereux Oans Ia mesure oir it serait Fuscep-
tible d.lencou::ager 6ur plece c1e nouvellea nantt'estatlons qui tlsqueralent flnalerrpnt de

se retourner contre l-eurs auteurs et draLler h lrencontre du but recherchd. Ctest
pourquoi la plus grande circonspection stimpose d.ans ce domaine.

Telles sont les raisons pour lesquelles la d6ldgation franqatse ne pourr& pas
appuyer de son vote J"e projet ddposd.

Notre attitude en la matidre, ie lral d6Jb indiqu6, est dictde par Ie seuL soucl
de ne pas conpliquer inutilenent Les efforts du Gouvernenent brltannique d, qui 11
appartientr en liaison et en accord avec les parties fntdressdes, de rechercher
les 6l6ments de la solutlon paclfique, ddnocratique et juste que cette Asserablda,
h J-a quast-unanimit6, avait d6 jb app616e de s€6 vo€ilxr

M. 0eorges-Pleot
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Ivl. SA&PJ4 (rurqute) (tnterBrdtatton de ltang1aJ.s): Avec votre pernisslon,
MonsLeur Le Prdsiclent, je voudrais tnvoquer mon droit de rdponse vis-e,-vle de
quelques temarques pr6sentdes hter par Ie Minlstre cles affaires dtrangbres de 1a
Grbce.

M. Averoff-Tosstzza stest plaint du ton de notre deuclbme interventlon,
I'e p ddeeubr'e. En falt, ee jour-l&,, Jtavais expliqud que Ia prenribre partie de
mon t'utervention, seule, avalt 6t6 pr6par6e A, lravance, et, dans cette partie, je
mr6tats serv! des ternes sui.vants :

"tr4a.ddldgation estime qutil y a J-ongtenrps dt5JA, que la question de chypre
devralt 6tre ramende b 6es dimensions v6ritaj:1es, afin que Iron puisse discuter
dans le calse et dans La s6r6nit6 et eberg,ber i, drigager res points principaux,
de nanibre b cr6er l:le atmosphbro plus propiee b un examen des possibiLitds
qui existent de faire des progris dans la voie dtune solution satlsfaisante
pour tous les int6ressds'r , (Afc.t/pv_.gzg,_p, lfq
Telle est toujours Itopinion de notre ddldgation. si, dans la seconde partie

0e non interventton, qui dtait une r6ponse, Jlai d0 citer i, contre-eoeur certains
faitsr ce fut peur mo1, crr:yez-le blen, une tache dcsagr6able. Je ne Bense pas
cependant que nous devlons nous voir imputer la respnnsabilitd de faire ces mises
0'u Boint. Laissons '3e e6td toute r6crlnination et rdpondons d quelques guestions
le fait.

Le "inistre des affaires 6trangbres de la Grbce nous a dlt que Itopinion
publ-ique turque 6tait dtavis que IE pour loo de la populatlon (entre parenthbses,
ee Bourcentage est inexact mais je Ie clte cependant) que lB pour Loo de La popu-
tation de ch;pre devraient ddclder du sort de 80 pour J-00 de eette population.

. -1 '
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En fal.t, cela nte rleu,A voii. avec.La.poglti.onlt0rgueil:'.'[Iotrs.'nravons Jarnats
d,lt que les Ctrryrlotes, turcE devalent ddctcler du dort cles CtrryrLoteo grecs. rlanats
nous nf avons'.pr6tend.u pareiJ.J-e chose. I{pue'avons'dlt que sl.l,e droit },, Itautod,6ter-
minatlon clevatt stappllquer b Ia populatlon de Chlryrep alors, conpte tenri'des
clrconstances spdclaLes au terrltolre, ce d.rott d,olt srappllquer automatiquenent et
d.e Ia m6me faqon. aux Cyprlotes tures et aux Ctrprlotes gt'ecs dd sorte Qr.le chacun

de ces dLdraente d.e.La populatlou pute se ddcider d.e son Bropre destln. En cons6-
guence, ce nrest pas nous qut demandons A, d.6c1.d.er d,u sort d,es Caprtoteb grees. T,a

sltuatton,est exactement,l,rlnverse, Crest la d63"6gation grecque qui insiete pour
que Lravenir des Ctrryrlotee turcs solt d6cj.c16 par la conmunaut6 grecque, Jusqurb,
lrlncorporation de pluo de 10C.000 Ltrrcs b la lol grecque, et cela contre leur
volont6.

Notre attliude est une attttude d.e eoncil-:iatlon qul, reeonnaftrait eertalns
d.rolts &; chaque cr.riunruna,n-16, dans eertaines 6ventualltds.. Ltattltud,e'grecque est
une att1.tud,g intransiged,nte guir.d.ans La sttuatlon sp6ci.a3-e of se trouve Chygrre,

est en oppositlon avec toutes les rbgles d.rdquit6 et,de Juatice et ne tient pas

compte des rda'Iit6s. .

Dans ma prenlbre ddolaratlosr ,$fai relenrd le'fa{t' que, tnalheureusenent, la
ddl6gatlon grecque a douvent cherch6 3, 6tabltr d6b pdrall"bl"ee entre Ia sltuation
exlstant i. Ctrtrrpre et.dr.autres sltuatione qui,ntont r.ien de.cofimuu avec eLle, Dans

sa d.6cLaration,drhler, l"e Mlnistre des affaireE dtrangBres de La Grbce a donn6

d.e nombreux exemples qut prouvent que ,jtavals raLeon. .M, Averoff-Tosstzza aparL6
drEtats souverains et lncldpend.ants.et ll'a ilLt que. oe seralt une calamlt6 d.e :

reeonnaftre aux ntnorit6s l-e dro*'t d.taccgsstoni. ,,Iion gouvernernent est entibreroerit
d.raccord sur ce polnt. Loln d.e penser mAne A. un 6tat d,b chosee senblable i propos

d.e pays ind.dpend,ants ou d.tentltds natlonales dane Lee terrltolres non autonomes,

J rai cllt exactement le contraire dans ma Bremlbre d.6claration. Cependant, Chtrpre

ntest pas un Etat tndependant et i.l ntexiste pas dle natlon cypriote distincte. En

outre, ce nrest pas J-a Turqule qul a demand.6 une nodtfteatton de ta souveralnetd b

Chypre. Cfest l"e Gouvernenent grec qul a Eal,sl }farbne po}ltique'de eotte questionr
En consdqueBe€p nSnre st Ltargument'de ivl. Averoff-rTossizza 6tatt pertlnent, il
srappliqueralt b,Ia posltlon grecque en cette matl&re et Fon &, La posltlon tuirqire.
Daus une autre partle cle sa ddclaratlon, le l4lntstre des affaires dtrangbras de
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Grbce afflrne qqe.El lee C1ryrlotes turce reftrsalent rlr6tre lncorpor6g,'b Ia Grbce,

cela reprdsentqrait une nouvelle calanlt6 pour les terrltoires Don autonomes, car
cela cr6erait un pr6cddent. Un nouvel obstaclel dtealt-tllvlendralt d.inlnuer les
perspectives df lnd.6pend,anee d,e blen dee pays que nous espdrons voir devenlr iiembres

d,es Natlons Unleg.

En v6rit6, jradrnlre Irhabllet6 avec laquetle 14. Averoff-Tosslzza a essay6 d.e

Iler Ia questlon d.e Chypre ir un problbne qul'nous tlent tant ir, coeur, Toutefois,
un examen gdnre trbs superflcleL d.e cet argurnent prouvera qurlL se fonde sur d.e

fausses pr6rnisses, La question de Chygrre ntest pas une quesilon qui d.dcoule d.e

perspecttves d.tinddpendance ou d.fentit6 nationale. Chypre est une terre sur
Laquelle vivent une ccmnunau'L6 turque et, une coriuttuaaut,d grecque, Lnnddiatenent au

nord de Cbtr4pre, ee trouve une natlon turque lnd.dpend.ante et, A 700 nllles de tb
extste une natlon grecque tnddpendante. Sl .Ia questlon drune noilificatlon d,e 6ouv€-

raluetd pour Chypre 6talt envtsagde sous Ia forne d,rune annexion d.e lrfle par J-tun

ou Lrautre de ces cleux pays - Je rdpbte si une telle 6ventuallt6 6ta,it envlsag6e -
Ia question en d.lscussion serait alore celJ-e d,run nouveau trac6 d.eg frontibres
entre ces pays. Selon l-a thbse greeque, une telle dventualltd dewait exister.

Dans la Lol internatlonale, lil 6.fagit Ie drune'qr:estlon qul nra, rien b voir
avee lrind.dpend.ance d.ee terrltoires uon autonomes et qui, en cons6quence, ne saurait
erder un prdc6d.ent. Les questions relatives b ltlnt6gration !. un Etat existant
appartlennent d. une cat6gorl.e particulibre qul exige que lron tLenne compte drun
grand. nombre d^e eirconstancesi .Sn iout cas, si'la dlsBosition d.run terrLtoire sur
lequel vit une populatlon ra63"ang6e turque et grecque d.evait crder un prde6dent pour

drautres eas - avee Lesque1s, nous Ie eoutenons, el)-e nta rien de commun - Le

pr6e6d.ent le plus gr&ve auralt 61.'6 cr66 par l-a Grbce ear, eomme Je. Ital d6jb,

d.6clar6, la Grbee a annexd La province turque d.e ,Ia Thrace occidentale dans 3-aquelle

vlt une najorit6 6crasante. de furcs, ' Cette annexion nra pu avoir lieu que parce

que le drolt b lrautod.dterminatlon a 6td refusd. Sl ltannexion de terrltoires
d.tEtats existant ddjb 6talt consld6r6e coruoe un prdedd.ent pour d.es territolres non

autonomes cherehant &. acqudrir leur'ind.6pend.ance, alors la Grbee a fourni le
pr6c6d.ent le plus grave poesible. Cepend,ant, Je. continue b, maintenir qutaux termes

d.e la loi international-e ees ouestions se plaeent sur des terralns totalement
diff6rents.
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M, sarner (Turqute)

I,a pos|tlgn dy I'iinl.Etre des a,ffglres dtrangbrg.s de.La. Grbce €D c€.,qul concerne

Les reLations entre |es Ctrpriotes turcs et les C;prlotee grecq a, pour mol, ',$'56i.: ,

difficlle b comprend.re .au cour6 tles d.eur< clernlbres anndes pendant Iesquelles, iI a

ptatd6 Ia cause.de la Orbce &, ItAssembl6e g6n6ral-e, Parfois tI a lndliqud, que ces

reLations.dtalent bonnes. En d.tautree occasions, collcre clans les Lettres qulll a

d,lstribu6es ltan dernler pqr exemple, tl a afflrn6. Le contraire. lller, ilta exprind
son inquidtude au suJet d.e Ia possibilttd dlrune rupture tragtque entre leg,deurq

eommunautds. et 11 a pr6rrenu lrAssenbl6e gdndra3.e que sL une telle. eltuation
maleneontre.use lntervenalt, ce seralt la faute d.es Britannlquee , Jrespbre que

lr6ventualtt6 meatlonnde par I't" Averoff-Tosslzza ne se rdalisera ja,nats. II'ne
pourratt y avgir de ealarntt6 plus grande qurqne .aggravailon d.e la tenslon qui a

d6jb causd tant de difflcuttds aussi bien b Chyprp qlre dans.la r6gion, ToutefoLs,

Je voud.rals attirer lrattention de lfAssercbl6e g6n6pale eur Ie falt que Ia raison
essentlell,e de la tenston entre Lee d.eux commlnaut6s a, Chypre a 6td expS.lqude en

d6tail par tna 0dl6gatlon au cours,du d,ernier ddbat.. Cette tenslon regrettable entre
Ies d.eur conrnunaut6s .s rest trouvde accruer par Ia canpsgne de presse falte en Grbee

eontre les .furcs en g6n6ral et contre Les Cyprlotes turcs eu'partlculter, dont
jral d,onn6 plueieurs exemples Lra-n,dernler. Par aitleurs, Lee actee atroees des'

terror1.stes cypriotes contre d.es Cyprioles turcs Lnnoeents ont rendu La situation'
plus d.angereuse encorg,. La propagande et ltagttatlon pour }tf4g$ ont placd les
Cypriotes turcs d.ans un 6tat d.e ldgttine d.6fense, 6tat dans lequel lls estlnent
qutils dolvent falre tout.ce qui est ep Leu.r pouvoii pour'6vtter de se trouver sous

Ia domtnation dtun gouvernement qui a adoptd une posltlon qul leur est si. tragl*"
quement hostlle, slnon crest ceLa qui arrivera,

a.f e.rfw;yjo1
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TeLles sont les eauscs vdritables ile Ia tenElon qul rbgne entre lee deux
cormunautds et les sources de p6r11s posotbles que des hormes dtgtat responsa,blee
au seLn des trciis Gouvernements int6ress6s ont Le d.evoir dtessgyer dt6liminer.
Dans les opuscules distrlbu6s cland.estinenent $ar les organisations terroristes,
les cflto.vens cypriotes turcs se voient offrir un avenir peu enviable en v6rlt6
srils verraient b tonfuer sous Ia d,omlnatlon grecguel eependant quton les inforne
d,e lrapproche du Jour du rbglenent. Au cours d.es 6meutes organisdes par les
terroristes grecs en vue de faire presslon sur J.tAsserublde gdn6rale, de graves
averi:iesenents ont 6t6 d.ontrds aux Cyprlotes turcs. Selon des rensetgnements
dmanant du Consulat d.e I'urquie i, Cbf,lrre eb regus pat' ma rt6ldgation le I d6ce*bre
dernier, les Turcs habitant Ie viJ-lage de i.ll'bsada ont dtd invltds par haut-parleuls
i qultter tmra6d.iateoent Leurs foyers" Ctest alors gurils ont demand$ le
protectlon du Gouverneux de Chypre, Comment, d.ans d.e telLes condittons, peut-on
etattendre b, ce que les Cypriotes turcs se placent volontietrs Fous Ia protection
de La corurnunaut6 grecque? Les Cypr.totes turss risqueraient alore de subir le
gort dlune comnunaut6 turque d.ane une autre tte gaais cdd6e b la Grbce. En 1898,
par exemplep 1e lttnce Georges d.e Grbce'avalt 6td nonmd baut-cornnrissaire de lttle
d.e Cr6te, alors province turgue, eux termes. dlun accord internatlonal. Au cours
des ann6es gul suLvi.reirt, la populatlon musulmane 6s sc-.:tte tte dimtnue d.e pJ-us

de I+O.O0O personnes. On pourrait citer d.lautres exemples gul t6notgneraient de
ltlnquidtud.b des Cyprlotes turcE guant b leur avenir devant la perspectlve d,rdtre
soumis i. Ia d.ornlrration grecquer Sl lron ne veut pas adrnettre 1ee motifs d.e ce.bte
pr6oceupation, on ne pourra Jarnais aboutlr h une solutlon satisfaisante de la
guestion de Cbypre. "

Ie I'l[nigtre des affalres dtrangbres de la Grbcre a dga]ement reproch6 aux
Cypriotes turcs d.rOtre particutibrement nombreux dans les f,orces de poliee.
La raison en est que les pdlielers gree6 ont 6td lntlnrid.6s par 1es terroristes
grecs et maintes fois assaeslnds. 0n les a accus6s d.e collaborer avec la
Rrisoance adrn{nietrante. Ies terrorlstes visen'b }. irnposer i Chypre leur propre
J-ol, celle de la terreur. Etant clonn6 gue la population turque d.e lltle cle Chypre
est la prenribre victlme d.es troubles et d.u d.6sord,re, colment peut-on la b16ner
cle eorlaborer avec ceux qul naintiennent rtordre pubric et la Loi?
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ld" Averoff-Toeeizza, repr6sentant de .la Grbce, a prdtenciu 6galenent que

les polieiers turcs 6taient respcnsab].es d.e bien des cruautds. De telles
all6gatlons qui reposent sur d.es preuves fournies grar des terroristes crininels
ne serobrent gubre justifl6es et ne n6ri'ten'i; pas r6ponse. Jtajouterai
eepend.ant gue des accusations non fond.des 6maaan'l; drorganes d.e ltoplnion grecque

ont 6t6 porfdcs contre la comounautd turq,:e. Leur rdeultat est d.taffermir J.a

d.6terminatj-on d.es Cypriotes turcs d.e refr"lser d.e se soumettre ir ceux gui se rend.ent

coupables tr, Ieur 6gard de tels ddnis d.e justice.
Le it'tinistre d.es affaires 6trangbres d.e Ia Grbce uous a d.it dgale;rcnt qurau

cour6 d.es explicabions d,e vote d.onndee llan dernier; six reprdsentants, au eein
d.e la Comniission, avaient acceptd J.rinterpr6'bation quti3. avait lui-rodne donn6e

d.e la situation, Je ntal pas eu lroecasion d.e relire une fois d.e plus tous ].e€

procbs-verbaux 1:our vdrifier le fait. iauoi qulit en soit, jtai Ie plus grand.

respect pour la posi"Lion d.e ces d.6l6gationsl chaeun de nous a Ie droit drtnter-
pr6ter une situation co:irme iI l-tentend", b, la cand.ltfon toutefois que lf interprd-
tation d.run texte ne se fasse pas b, la faveur d.e lraddition de ceriains terroes.

Je rdpbie que jrai le plus grand. respecb pour llattitud.e rle ees d616gations, mais

Je ne ectnprend.s pas pourquoi J-e i'Iinistre des affalres dtrangbres C.e la Grbce

a cru d.evoir'Ies citer, d.rautant que neuf autres avaient explicitement pris une

position tout b, faiL d.iffdrente au eours de la d.iscussion et que sept autres
stdtaient iraplicitement proi:onedss dans J.e m6me sens. Je ne veux pas insister
outre mesu:e sur ee point paree que J.e texte m0ine de la rdsol-ution, C.ans J.e

climat oii les parties int6ress6es J-ravaien'b acceptd, 6tatt rdOigd en terrues

for-b clairs qui nrexigeaien-b pss d.rautres explications.
Coi:une je Itai d.6clar6 d.ans rna prenibre intervention, ce"i;te r6solution comlTorte

tous les 6l6rneuts n6cessaiJes susceptibles d.rassurer une collabc:.ation entre .rLes

parties lnt6ress6es si, au moins, celles-ci son-b anindes d.u d.6sir sincbre d.raboutir
b une solution pacifique, juste e'b d6raocratique dr-r problbine de Cbypre, Cependarrt,

si un gouvernement adopte r.rne attitucie intyanslgeante d.ans Itespoir clli:nposer sa

thbse aux autres, les efforts C,e conclliation d.e ItAsseniblde stavdreront vains,n

quels que soient les termeg de sa rdsolution.
I1 est posslble que Je doive intervenir h nouveau cet aprbs-mid.i ou ce soj.r

pour pr6eiser la position de la ddl6gation turE:e &, lrdgard du proJet de r6solutlon
pr6ser:t6 par la d6l6gation d.e la Grbce,
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AilE!$I! (fdadratfon de I'falatsle) (tnterprdta,tion^de lranglais) r ,En
dcoutant te clabat qui. se d.droule en ce noment d.ans cette Comuisslon, nous gvons dtd
frappds par l-e falt que certalns aspects tnportants du problBme.d.evant LequeL

se trouve lttle d.e Chypre avalentdtdrdsotus d.rune mantbre,satisfalsante, dan6

ulon propre !ays, lorsqutil dvoluaLt vers l-rind.dpendancer "

Dar.rs notre c&s, atnsJ. que d.ans celul d.e Chypre, Li. s tagtseait d.es relatlons
entre.une colonle et une Puissance eolonlale; il sragissait aussi cirun prohldme d.e

ninorltd raeiale et d'un probtdme eoncernant d,es pa,rtles d.ont les tntdr6ts dans Ie
pays rlsquaient dt6tra affectCs par tout changenent apportd d.ane ie statut d.u pays,

En MalaisLe coume i, Chypre, Ia Puisoanee coloniale est Ia Grand.e-Bretagne.
A Chypre, eette Puir,sanee offre tes m6nes cond.itLons d.rlnddpend^ance qurelle avalt
offertes b. la lfatatsle. Ces cond.itions ont dtd dnuuodrdes d.ans Ie discoufs prononcd
lel par le reprdsentant, du 11o1'6t1urs-Un1; Je ne veux pas lasser les &embres de Ia
Commtsston e:l les eitant B, nouveau.

Ltexpdrie'nco de nos jours a d.dmontrd que le Royar-rare-Unl ddelre profonddrnent
et slne6rement cond.ulre ses territoiree d.dpend.antg sur la vole paclfique d.e ,

Ltlnd.6Bend.a.nce et d.u etatut national. Ceci ne s165nifl-e pas * et lrexeurple d.e la
Malalsle ltilluetre bien - quc 1e Royaume-Uni et ses d.dpend"ances partagent
toujours le mOine avis au ou jet cie questlons telres que le rythue c.e l rdl-olrrlj,on vers
Itlnd-dperd.ane'e ou Les mdthod.es i, ernployer pollr rdsoud.re d"es probrbmes slrir,v-ds par
la vle en eomuun d.tentitds ra,clales d.tffdrentes. Pourtant, - et eela'a {.f,6

dgalement iilustrd par lrexempl-e d.e Ia Malatsie - ces question peuvent gt::e et ont
dtd rdsol-r.res A, la satisfaction mutuelle des parties.

Jren arrive all problbme d.e Ia rnlnorttd ractale; erest lui qut a retar4d, ou
mdue entravC, l-ee progrbs d"e plus d.run tez'ritotre d.dpendant verg la rd,tlisrrticn d.e

Irautonomie. Ctest A eause de ce problbme que, d.a^,ns les territolrrs d",.Jrc..,.c,a".irs,

lee populations pe,rlent d.e rnajcrltd et d.e minorltd au cours d.e leurs l,rttrs pcur
attetndre ltinCdpend.ance. En falt, Lt est errond de parler d.e majc:itd et r1e

minori.td da::s un temltclre d.dpend.ant oL La populatlcn se eonpose d.e p1.r--;ier"r:.s

races; car e:esi a. eause d.e lrancienne polltique d.rune Pulssa:tee ecrLcnla]-e - d.ivlser
pour rdgner - qlltil e:li.ste dans ces pays d.es groupes raclaux d.if:ldrents, chaque
groupe ayant d.ans son setn sa propre majcritd et sa prcpre minoritd au sujet d.e La
question vttale qutest ltind.dpendance. Les ehefs qui d-dsirent libdrer leur pays d.u

Joug eolontal ont le d.evoir d.e d.dterminer les opJ.nions naJoritalres d.e ehaclue groupe

a,/c,tfft ,dZo
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sur 1a questton db ttlnddpend.anceS lti ont le devolr d.e fuslonner ees d.lversee

oplntons maJorttalres raciales'dane une unttd natLonale en lutte pour ltlndd-
pendanee d.u pays.

II exlstait d.ans mon peys - co&rc€, jten suis s0r, dans drautreg pays ddpend.ants

d.es opinlons lllnoritatres et najorlt'atres au sein des d.ivers groupes raclaux, sur

La question d-e ltincldpendance. Grdce b Ia directlon d.e celul qul est actuellement

notre Preuri.er lviinlstrer'mon pays est arrivd h. ddgager Les opinions maJorLtaires

raclii-es au sujet d.e lrind.dpendance de notre peuple. Je voudrais suggdrer aux

Cyprlotes grecs dtessayer d.e ddterminer Ltopinion maJorttaire du groupe des

Cypriotesturesausujetdelaquestlond'elrlnd'dpendance'Cecinepor.rrra6tre
obtenu qlle par d^es mdthcd.es paelfiquee et ddnocratlques; ltintt&ld.atlon et Ie
terrorisme ne pourront engendrer que la halne et provoquer des reprdsallles.
Drautre part, lnsigter sur le falt que, parce que 82 pour 100 de La populatlon

eyprlote est grecgue et seulement IB pour lO0 est turque, le groupe turc dtant

une minoritd dott se plier 6, Ia ddeision d^e la najorltd, ne peut qutef.L'rayer

davantage les Cyprlotes turcs gul eonsentLraLent, sttl en dtalt autrement, !,

appuyer la cause de llinddpendance.

Jren arrive au dernier polnt, te problbue des partles d.ont les intdrdts d.ans

le payo seratent affeetds par une urodlftcatton queleonque dans le statut du pays.

Ma ddtdgation vcudralt donner aux partJ.es tntdressdes le m6nae conseLl que celut que

nous avons C.onnd aux ehefs d.e notre laysr eetul dtaider Ie peuple d.u pays A, rdaltser

lrinddpend.ance; alnsl, leurspostttone seront e0res. Nous avons dgalenent donnd

cet avis aux ehefe malale, aftn tic ne pao eornpllquer le problAme en sutvant Ia
pollttque de lrlnd"ondsie; le n6ue avte a ddd donnd aux Chlnols, b ltdgard de la
Chine, aux Ind.lens, b ltdgard. d.e ltlnde et aux Singalals, & ltdgard. d.e Ceylan.

ivt. zEINaDDI$g (syrie) (interprdtatlon d.e Ltanglais) : La.cl6lrigatlon

syrlenne a falt, au cours d.u d.dbat d.e la dernlbre seselon sur la guestton d.e

Chypre, un effort mod.este en vue dtanalyser la sl-tuatlon et dtexposer elalrement

Itattitud"e d"e Ia Syrie b, eet dgard. La ddtdgation syrienne stest dgalement efforede

drlnd.lquer ce gul, & son avis, est la meilleure ndthod-e pour rdsoud.re Ie problEme

d.e Chypre. Nous ntavons pas ltintention, d.ans Ia d.dctaration que je vais falre
nalntenant, de rdpdter ce qul a dtd d.it antdrle',reuent,
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Il me gera pernle, cepenilant, de rdsumer ltoplnlon de ta Syrle sur la guesttoa
d.e Chlrpre et de tralter des dvdnements qut ee sont prod.ults d.epuls I tacloption, en

f€vrler d.ernier, de la rdsolutlon de ltAssembLde gdndraLe; nous Ie ferons & la
lunlbre d.es lnterventlons que les reprdsentants du Royauue-Unt, de le Grbce et de

la Turquie, air,.st gue iLtautres pays ont faites d.ans la d"lscussion qul se d"droule

en ee monent.

La questlon de Chypre est, avant tout, de par sa nature mdme, Ie probl€me de

La llbdration d.tun peuple du Joug colonlal; par eonsdquent, ce probllme d"olt dtre
rdgtd avan'i tout par Ie peuple d.e Chypre, guidd par les principes de la Charte d.es

l{atLons UnLes, notamnent le prlnelpe d.e } tautoddterminatlon.

Les Cypriotes constituent l rune des parties d.ans cette questlon; en fait,
etest leur lj.e natlonale qul est en Jeu. Ltautre partle est Ie Royaume-Unl, paree

gue ce pays gouverne aetueLlement Chypre en qualltd de colonte. Pulsque le
principe d.rau'lod.d';erndnatlcn est appltcable d, cbtrpre, le peuple d.e Chypre a le
droit dtavoir reeours b ce prlnelpe et d.e le faire appliquer, solt au raoyen. d.run

pldbtselte sous le contr6le cles Natlons Unies, soit par toute autre mdthod.e,

Ayant.signd Ia Charte, Ie Royaunre-Unt d.oit ee montrer A. la hauteur des

prtncipes des Nailons Unles et d.olt remplir les obllgatlons qurll a contractdes en

veriu.d.e l'instrument J.nternatlonal qurest Ia Charte. Dtautre part, Les Nattons
Unles devront, elles ausst, aceonplir leur misslon et utlttser toute teur lnfluence
pour assu.rer gutun Menbre de ltOrgantsation - d.ans ce cas, le Royaume-Uni - et
drautres l.iets Membrss Lntdressds respeetent Ia Charte dans les mesures qurtls
prendront b, trdgard. Ce Chypre. C€ que je viens de dlre srapplique auRoyaume-Unl,
d la Grbce, b. la Turqute, b Iq Syrle ou &, tout autre Etat Membre.

Sl le Boyaurne-Uni se ndtatt de srabrlter d.erriDre la compdtence natlonale,
ee seratt'de sa part un acte unllatdral susceptibte d.e nuire ou mOne C.e rnettre
obstacle L I tactton kigitiue cles Natlons Unies. La conception erronde qui 'voud.rait

que Ie Royaume-Uni eoilprenne Chypre d-ans les affaires relevant d.e sa compdtenee

J.nterne est d.djb une eonception d.dnude d.e tout sens pratique; crest une eonception
aujourd.thuL vide d.e sens et, en fait, en ltoccurrence, vid.e de toute substance
rdelle.
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IL est donc 6vldent qr1ltl y a d.erx partj.es au problbne d.e Chypre, d savolr Ia

popuJ.atlon cypriote et Le Royaume-Unl.

Les Nations Unies sont 6gaJ.enent lntdress6es, en ce eens gurelLes veulent

que J.a Charte solt appJ,tqude. Is coLLaboration de ces trois groupes : Les Natlons

UnLesl J-e R::yaume-Unl et les Cyprlotes, est n6cessaire, si lton veut aboutlr d

une soluti.rn paclfique, Juste et ddnocratlque, ccnme lla demand6.lrAssenbl6e

g6n6rale dans sa rdsoLutlon lOLJ (Xf) au 25 fdvrier L957, Ni Ia Grbce nl la
Turqule, ni la fjtr'rle en Ia raatibrernl aucirn autre Lltat l'lenbre, nfest partie au

problbme de Chypre pnlsgutiJ- stagit d.e libdratlon dtune domlnation coLgniaLe.

A ss. d-ernibre sesslon, J-t.lssenblde g6ndrale a 1nd.1qu6 A, 1a populatlon cyprlote

et au Royaute-Uni Le chenin qui lul paraissait J.e meflleur; A, savol'r celul des

ndgoclations afln que le Royar.rme-Unl et Ia populatlon de Chypre puissent arriver

A, une sol-ution. Ces ndgoeiations ntont pas 6t6 engag6es.

1.es 6v6nements qut se sont prodults h, Chypre nront pas attendu la ddclsion

des Natlons Unj.es. Des d.lscusslons entre J-e Royauine-Uni et les Cy1;riotes avalent

dtd entreprises b lteffet d.e chercher une sohrtion au problbme, ar8me avant clue La

questhn de Chyi:re ait 6t6 discutde d ItAssexful6e h, notre dernlbre sessionn Ces

dLscnssione eurent lLeu entre le Royaume-Uni et Itarchevdque li{akarj.osp qui repr6-

sentait la grand.e najoritd d.e La population cy5rrirte. i,ials ces discusions

ntavaient pao le earactbre de ndgoctations te]-Ies que les Nations Unles lrentendent.

Avan-i la rdsolution de lrAssemblde g6n6rale de fdvrier dernier, J-e Royarue-Unl

nrdtalt pas suf,fisannent consctent de lt6galitd dont devaieni joutr les deux parties

en dlscussion, Lorsque les eonversatlons dchoubrent, Ie Royaurae-Uni envoya son

lnterloeuteu.r, ilarchevdgue ir'lakarlospen extl. Des discussions entreprlses dans

un tel eeprit et termln6es d.tune tell-e manlbre peuvent dlf,ficllement ar0ener une

solutlon d6inocratlque, juste et paciflque. &Lles montrent seuJ-ement qprune des

deux parties veut exercer une presston intol6rable sur ltautre pour lnposer sa

vol-ontd.

Sur cette tolle de fond, la rdsolutlon des Natlons Untes fut ad-optde. Le

Royaume-unl, Jusquta, prdsent, nren a pas tenu eompte. lL a adoptd une attitude

n6gatlve en rdponse b Ittnvitation positlve des Nations Unies L ndgocler. De son

cdt6, la population d.e Chypre a rdpondu favorablement & lrappel des Nations Unles'
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ELle m6rlte eertalnement notre soLl-leltud.e et notre syupathle. Cette populatlon

a d.rolt b la Llbertd. E[Ie est prOte b. n6gocler, comme ]-tent demand6 les
Natlons Unlee pour J.a recherche drune solutlon ddmocratlque, pactflque,et Jr;ste.

Nous savons tous que Ie Royaume-Unl a ddelard sa volontd de ne pas reprendre

les dlscussions tant que le prdtendu.terrorlsne r6gneratt dans lrtleo Dans ces

condltions, il 6talt ralsonnable de penser guer sl ce quton a appeld les activitds
terrorLstes cessalt, ].e Royaume-Unl reprendralt les n6gociatlons d.ans un esprit
d.e pal.x'et en vue dtaboutir h, un rbgl.enent avec la population de Chypre.

Ce qul stest pass6 b, Chypre, ce quta entrepris LrE0:(A, ce nfest pas un

mouvement terroriste, nals une r6vo].te natlomle en vue de la lib6ratlon de Lttle.
Eh tout 6tat d.e causer llactivlt6 d.e LtEOKA a cess6 en mars dernler. Cependant,

l"e Boyaurre-unl nra pas reprls les ndgociatlons avec les cSprlotes. Qutll y ett
eombat ou non clans lrtle, ra pooitlon du Royarune-uni nta pas changd,

Les ralsons donndes ont 6td vari6es, mais elles ne nous emp6ehent pas de

volr la r6al-1t6 , La d.6claration solgneusenent prdparde et faite par Ie repr6-
sentant du Royaume-Uni nous convatnc que son Gsuvernenent ect tnflexible en ce
qul concetrne lrappllcatlon du pr'lncipe d.rauto-d.dterminatlon agx Clprlotes ou en

ce gul a tralt A ltouverturede ndgociatlols BVec ei]xr Notre Organlsatlon doit donc

renouveler ses e{forts - et creet ce que nous faisons malntenant - et enployer
son lnfluenee pour amener le Royaur4e-Unl b appllquer La Charte et les recommanda-

tlons de lrAssemblde pt i. engager des ndgoclatlons avec J.es cSprlotes.
Ltexlstence, A, Chypre, dtune grande rninoritd turque donne i, La guesti"on un

aspect spdclal-. Cette nlnoritd turque nta pas 6td forwie rdcenment par ltarulvde
d'e colons amen6s d, Chytrrre par les coJ-onisateurs,dans lrexercice d.e leur politlqr.re
agresslve' Ce sont de vrais Cytrrrlotesr En traltant de ce probl-bme, on dolt donc
penser b, eet aspeet particuller qul d6coule de Lrexlstence d.e Ia minoritd turque
dans Itt]-e.

La Turqule a exprlm6 sa pudoeeupatlpn quant e Itavenir d.e cette mjnorltd.
,Sur ce polnt, les lnquldtudes de la furqqle sont ldgitlmes. ljals aller pJ-us loln
et ddpasser le eadre des garanties qul d"evralent 6tre donndes b cette mtnorlt6
pourlraventr, serait & notre avls, un abus et ce serait se servir de la sltuatlon
dans un but lnacceptabl-e. 11 faut donner b, eette minorit6 des geranties constitu-
tionnelles et lntcrnationales afin qu'elle puisse continuer d.e jouir en paix
de sa propre cuLture.

nfc,tfev,ySo
-k?-
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Cepend.ant, nous ne voyons pa6 pourquol Ltexistence de cette nrinoritd servlralt
de raison pour refuser b, une vaste majoritd de Cytrrriotes l-a Jouissance de ,Leurs d.rott

Ce serait injuster' contralre b, tout prlnclpe ddmocratlque et lrrdaliste" [b aucun

cas ltexlstence de cette nlnorlt6 ne peut servlr cle ralson pour refuser b La

popuJ-ati-on cypricte, qui est une, le droit dtauto-ddterrninatlon ou pour lremp6cher

drobtenir sa libertd.
Par aiiLeurs, nous savons que eeux qul sont responsables de llavenir de Chypre

sont pr6ts ir, fournir les garanties dtordre constituttonneL et interaational de

nature ir, rassurer l-a mlnorltd'
Jren vlens mai.ntenant A, Lrexamen des lncldents qul se sont prod.ults &, Chypre

du point c1e vue du problbme lnternatlonaL qul en rdsulte. Ltaventr de Chypre

prdoceupe les peys voislns, particulibrement J.a Grbce, Ia furquie et ]-a Syrie. Les

ddldgations grecque et turque ont expos6 la position de leurs pays respectlfs et Je

me permettrai d"rexpliquer maLntenant J.tattitud.e de la Syrie.Jc d.irals tout drabord

que, queJ.le que soit l-tlmportance de ltavenir d.e Chypre pour Ia Grbce, la Turquie

ou la Syrie, le problbne d.e Chytrrre dont nous sonmes saisls est essentieLlement un

problbme cLe llbdration qut lnt6resse Ia popuJ-atlon de Chlpre de manibre vitale.
La d6l6eatlon syrienne estlme par cons6guent que ltavenir cle Chypre doit 6tre

d.6ternitni par la popu3-ation eyprlote eJ}e-m6me quL est sen]e Juge, Sl cette

populatlcn cldsire se ra"btacher finalement h, Ia Grbc€r crest son affaire. ElLe

doit 6tre l1bre d.e prendre cette d6cislon. Que la poprilatlon cypriote se prononce

pour J-lgnosis ou pour toute autre solutlon, elle d.oit pouvoir le faire librementl

tout en prenan'b en eonsld6ratton les lntdr6ts de la conmunaut6 internatlonale et

tout particullbrement eerx de ses voistns inurddiats.

Cette question de Itint6r6t de la communautd internatlonale nous ambne b, lrldde
de la neutrulisation 6u de Ia d{raiLltarisation de lttle de Chypre afin que cette
4ro.o nrriqco.,lus 6tre .uti11s6e collme base drattaque contre d.rautres palsr Cetter+e lrv

question de la neutraltsatlon ou de la d6urilttarlsation cle Clrypre peut pr6occuper

ir. Juste titre les Sbats qrri en sont lmmddiatenrent voisins.
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LtEtat le plus proche d.e Lttle est Ia $ple. Nous so&mes heureux grre Ia

Grbee envisage favorablement llld6e d,e ddnllltartser ou d.e neutraliser LttLe. Nous

Eavons gue la Grdce est membre d.e llOrganlsatlon du Trait6 de LrAtlanilque Nord,
de m6ne que J"a TurquLe. La Syrie nten faLt pas pnrtle et nta pas lflntentLon
dty adhdrer, pas plus qutd eucun autre bloc de pul.ssanC€sr l,lats lt0fAll est une

manlfesta+;lon d.e l-a guerre frolde. A bien des 6gards, crest urr organisme gul est
ddjb, ddsuet'
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Les circonstances nr6raes gul ont voul_u que lr O|UIN faeee Lnterven.,,g Le Froche_0rlent
changent rapidementl La f,ibdration d.e Cbypre clu Joug colonia] britannique
serviralt la cause d'e la llbertd et d.e J-a paix dans la rdgion. EIle d,issiperait
les lnEridtud.ee quldprouve la Syrl_e, E].le aradliorerait 1es reLatlons entre La
Grbce et la Turquie et emp6cheralt le Royaiuie-Llnl cLf utiliser Chypre corme un
tremplln 'xla1;'baque ou comne un 6l6urent d.e sa Bolltlque d.ans ].e bassln m6d.1ter-
randeno

Dans ees ccnd.itions, ra ltbdratton d.e chypre est lnd.ispensable.
Aprbs avoLr dtudi6 Le probldme d.es ntnortt6s et propos6 que des garanties

internationales leur eoient d.onndes, nous pouvons exa:nLner maintenant
lllmpaet de Ia question d.e chypre pour cette r6gion d.u nonde.

Du po'.n+. de vue historique, cbypre a falt partle d.e la syrie pendant
trois quari;s d'e ll"OCO ann6es d.thlstoLren Ctrypre 6tait partie de Ia Syrie bien
evant que 3-a G'rbce antique ou la Twqule ne flgurent sur la carte du monde.
La Grbce ec5 un vieux lalsr rnais 1I y a d.es nations qui sont encore p;.us anciennes
qutelle. Lorsque Athbnes est n6e, Damas 6talt d6ji, une vlL]ie vieiLle d.e

2.000 ans.

Du point Ce vue ethnique, Ia populatlon cypriote et les Syriens sont trbs
lntlnener:t 116s" Dans Les temps modernes, Ia Syrie et Chypre ont form6, jusqur6,
1-878, une part d'e lttrJnpire ottoman. Cet empire ottoman nrdtalt pas lrgmpLre turcr
La Turqure nren 6tait qutune partie, et 11 en allai.t d.e ra6me pour J-a Syrie, Irfrak,
le Liban et tLrautres pays encore. Les h6ritlers d.e J-tEmplre ottonan sont ceux qui
en faisaient partie au mo&ent oir il- a'6t6 d.6rnenbrd I 1a Turqule, Itlrak, Ia Syrte
et Ie Liban, Ces pays ont par eonsdguent tous un d,roit dgal d.e parler de liens
avec Chyprer La Turqule nt pas plus d.e raisons d.e le faire que Ia Syrle.

Telle est donc la sltuatlon Jurld.l-que et historlqueo En Syrie, cepend.ant,
nous ne falsons valoir aucune revendication i, ll6garc1 de Chypre, Le lvtinistre d.es

affaires dtrangbres d.e la Grbce a fait d.t6loquents expos6s d.e la situation au cour6
de La sessLon actuelLe de lrAsseri:blde conuue h. J-a prdcdd.ente. I1 a cherchd trbs
sincbrement i, 6tre objectif et je crois quril y est parvenu, Nous avons 6td
trbs touchds par ses d6claratlons, Toutes J-es d6l6gations ont le droit dravolr
leur oplnion, mals il est imposslble d.e met"bre en d.oute ta sinc6rit6 et la
ldgalltd d.e ta positlon grecque telle que }ta exposde le $,ilnistre d.es affaires
dtrangbres heJ*ldnieo€ sr
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Au Bolnt de vue g6ographtque, Ctrypre est trbe proche d,e J.a Syrle. Des

c6tes syriennes, on peut voir Cbypre A, Itoell sq. Nous sonnes n6ne pJ.us prbs

de LttLe que La &rbce ou la TurguLe. 0n peut ee reudre compte dgalement d,e la
fagon d.ont Clrypre a pu €tre utl]1s6e cornme base d.l1tt,,aery contre la Syrle.
Tout au 1on6 de notre histolre, Chypre a 6ervl cle porte d.rinvaeLon, lorsque nous

ntdtlons pas mc{ttres de la ner. Nous pouvons tlrer d.e lt}ristolre des }egono

profltables. Nous avons }lvr6. nos plus d.ures batatLLes b Chypre ou autour de '

Cbl1pref Jus.E:ren IBJB, tant que Chypre a falt partle de notre terrltolre, ou

gue nous d'i;rons rleur< provinces du m6me empire, la sltuation ne laissait rJ.en b

d.6sLreru lvbis d.epuis Iors, les condltions politlques se sont mod.lfi6es. Pourtant,
la g6ographle, elle, nra pas chang6, et cteet Ia raison pour laquelle non pays

stlnqulbte d.e,ltactiv.itd.rnlLltaire qul rbgne ir C[ypre et gui pourralt Ie nienacer.

Ltan dernier, on srest servi d.e Clrypre poiu'lancer une a'btaque contre un pays

arabe. Cette annde encore, o4 a voulu utillser lttle pour fatre pressiou contre
Ia Syri.e. Ltile de Cbypre nta janals menac6 J.es populatlons des tJ-es britanniques.
Aussl la Syrle est-eJ.le en drolt d.renvisager 1ravenir de Cby5rre, au po{nt d.e vue

stratdgique et polltique, et d.e tenir cornpte d" ltlmportance qutelle reprdsente
sur le pJ.an miJ-ltaire., Toutes .ndggclatlons J.nternatlonales touchaut ].?avenlr d.e

Chypre d.oivent corirporter la partlctpatlon actLve de la Syrle. Cette-dernibre
a peut-Obre.p1us que nllmporte.quel autre pays d.e la r6gion le droit d.ry partlciperl

TeJ-le eet nctre posltion b, 1l-dgard. du problbme b, 116tud.e. Nous tenons

d.failLeurs b, exposer clairement aux Nations Unies, b Ia Grbce, b la Turqule et
au lloyarue-Uni llattitud.e que nous avons ad.opt6e.

En concluolon, ma d.dldgation tient h, faire 3.es observations suivantes.
Pre::rlbrement, J.a.question d.e Cffire, puisqulelle fait intervenlr un probLbme d.e

Iibdration natlonale, d.oit 6tre r6solue sur La base d.u principe d.u Croit des

peuples b cllsposer d.reux-m6mes. La population cyprlote a le d.roj.t d.e forger son

d.estin conrne elJ-e l-lentend. Deu:clbmer:ent, afln d.e faciliter Ia llbdration d.e

J.ltle, l-es ndgociattons devraient Otre reprises entre Les d.eux parties intdressdes,
b savoir la populatton d.e Chypre et J.e Royau:ne-Uni. Ctest Ie devolr d.es Natlons
Unies d.tlnsister pour gue d.e tel3.es n6goclations soient engagdes et conelues

d.e faqon Errune solution puisse 6tre trouvde sur'Ia base cle 1tind.dpend.ance d.e

C\ypre. frolsibrnercent, la minorlt6 turque d.olt obtenlr d.es garanties constltu-
tionnelles l-ul assurant une existence paclflque en tant que nlnorit6.
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Tel,l,es sont nos concLrrsions eo ce qul 'concerne 1ttl-e elJ.e-u6rner

Jten arrive malntenant & Itinpact de ce problbroe sur la co:rmunaut6 ln+"srna-

tlonale. ivhs concluslons A, cet 6gard. sont ].es suivantes : les pays voJ.sins Ce

Chypre ont le drolt de stlnqul6ter devant une telle situation et d.e velller b, ce

que Chypre ne risgue plns jamais dt6tre utlJ-lsde corune trenBlln d.:attaque contre

un pays quelccrnque d.e la reiglon. Ctest une considdratlon gui nous est irnposde

par la posLtlon gdographiqu.e de Chypre.. Aussi l-a Grlce, la $yrie et la Turqute

entretierrirent-ef,.ies des crain'fes justlfides. I1 eonvienfu'a:-t d.f e.nvJ.eager la
neutralisatj.on ou Ia d.dirilitarlsation d.e ltileo La furquie, Ia Grbce et la Strrle

ont le fu o.it d.e participer d d.es n6goelaiione sur tous ces pclnts, au moment

of ces ni;loeiations 6er?nt errgagdes,

A eet 6gard., je rapBelle qur}, lrheure aetr.:.el}e cn nren.visage pas d.e telles
n6goclatlons. La questlon qui se poce en ce uoilent est celJ.e r1e la lib6rati,rn
d.e Chir"pre o Crest cette queoti-on qui d.oit falre intervenir les ndgociatlons

que prdeonioent J-es Nations Unies, Ces ndijociations Levrc"l'; srengager entre

1e Rllrauue-Unl et la population de Ckrypre. Juequticl, aucirne ralson nra 6td

avar.e6e q.l:. pernettrait aux Nations Unies d.tenp6cher la pcpulatlon eyprlote

d.e Joulr de son riroit d.e d.lsposer d.:e11e-tn0nre.
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Nous sortqnes certalnenent en f,aveur drune pronpte i.ibdratton d.e Lrfler queJ-les

guten soient les consdguences pour les eutres paf,s., y compris le mlen. Qes

solutions d.e conctllatlon ont dtd prdconlsdes par les Natlons Unles' Elles nront

pas dtd aceeptdes Jusquth, prdsent. Il est temps que J-es l$atlons Unles aglsse:.rt,

qutelles exigent d.e tous Les Etats ltenbres qurlls remplissent Les cond.itions d-e La

Charte, et, par J.h. ndr:re, l-es cond.itions drexi.stenee des lTatlons Unles'

M.. SjAliA (Wdpaf) (lntepprdtatfon de Ltanglals) : Ma d.dldgabion a sulvJ.

avec un grand. lntdrdt les thbses prdsentdes par le Royaume-Unl, La Grbce et Ia
Twqule. Nous dprougons la pLus vive sympathie pour }e peuple de Chyprer Qdr
d.epuis un eertaln telps d.dJA, a engagd un combat sens merci por.rr sa J-ibert6. il
tnporte .le tenJ.r compte lcl d.es intdrdts des coumunautds. Dans Ia lutte d.es

Cyprlotes d"rorigine grecque, on peut comprenCre que certalnes thbses extrAnes solent

ddfend.ues.

Le ldlnistre des affaires dtrar;Sres de 1a Grbce a platd.d avec dloquence en

faveur d.u drolt d.e la popul-atton C.e Chy;lre b d.lsposer de 6on Bort, Mon gouvernenent

est en faveur de ee prlnctpe por.:r tous lec peuples, cclrae }e recornnand.e la Cbarte.

En lroccurrence, 1l ser.rble que le Gouvernement brltannique ait d.dJaren prJ.ncJ.pe,

concdd.d h, la popul-atlon de Chypre l-e drolt d.tautoddterninatton. 11 ne sraglt pJ-us

maintenant que d-e J.a mlse en oeuvre.

Le reprdsentant d.e La Tilrqule a nontrd une prdoecupatlon bLen cornprdhenslbl'e

de la proteetlon de la ninoritd turgue et d.e la sauve6arde d.e ses droits dans

Lrdlaboratlon futr:re d.e toute structure gouvernementalen II eonvient de prdclser

que Ia nlnorltd ne saural.t frelner le progrbs de la naJoritd vers lfautoddter-
ntnation et ltautonomle. Le drolt d.tautod.dterninatton, dans Ie eas d.es Cypriotes,

d.oit 6tre exercd conforndment au:c pratlques d.dnocratlQu€sr

Nous ne pensons pas que J-e partage d.e Chypre soit une solutlon. Une mlnorltd'

nationale qul ne reprdsente gurun hultthne de la populatlon ne peut exlger Ie

partage d.u pays pour d.dfendre ses droits, $urtout sl l-ron saLt que cette nlnorltd

se trouve n6tde b. Ia rnajorltd et dparse dans ltensemble du territolre.
A notre avts, l-a questlon de Chypre peut 6tre rdsol-ue sl on lalsee ee soln au

Gor:rrernement brltannlque et au peuple de Chypre. Les intdrdts du Gouvernement grec

et d.u gouvernement tr.rrc quant arx populations d.torlglne grecque et turque sonb

Justlflds, nals dans certal"nes 1lmltes. IIs ne sau:'al"ent dtre le fecteur d.detslf

dans la reeherehe dtune eolutlon. IL appartlent b, ta populatlon d.e Chypre d.e
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d.dclC.cr de son avenlr eonme eLl-e Ltentend, sans pression,extdrLeure.
Au vu des tentatlves faltes par J.e Gouvernenent brltannJ.que A 1a suite d.c

Itadoptlon d"e La rdsotutton d.e fdvrler d.ernler, nous eroyons quravee d.e La patlence

et d.e La mod.dratlon d.e toutes parts, J-e probldne de Chypre poirrra dbre rdsolu, 1e

nomeat venu, par J-es partles lntdressdes, gr0ee A, une dlploraatie liablle et d, d'es

ndgoeLaiions serej-nes, plutdt que gr$ce b d.es d.Cbats publJ.cs et b Ltad.optlon de

rdsolutions au ee;'rn des Nations Untes. trdchange dtaccitsa+,ions d.e terrorisne et

d.ratrocltJs ne peut qr,.e troubl-er itatmosphbre des ndgoclations. Les rdcrLrnkations

rdclproques sont contra'!.res &. 1a recherche dtune soiutlonn
11 ;'a, d-ans le d.dr,:at actuel, un facteur lnportant. Le reprdsente'nt d.e La

Grlce a lo".rll"gnd l-a ndcessj.i,d d.e J.tautcncmle, en pre::ant pcsl+"ion en fa'r'eur <lu

priir:ipe d.reuutoi,iterrn:aatl.on, Le reprdscntant d.u Roye'rme-Lrni a dgaleuent rd'rrdld

une formule favcrable. Je crois gulalnsl. lee rdgocl.ations peuvent Stre prdpardes

et que la queetion pourla 6t,;.e rdsolue dans lrintdr$t Cr.e tor:s, Nous avons confiance

d.ans le Rcyaume-lTnL. llous savons que son go'rve.rcemeiri aglr'*, avec dquitd et eomprd-

hbnsion, selon la traclltlon brlta,yl-'xlq're de r&gj,emeub des guestlons coloniales'
Ma ddldgation s t J.nspLrera d.e ce qui prdc&Ce 10rs d.u rrote sur to'lt proJet de

rdsolu'bion.

M. NO\rtTgI<I (ndpubllque sociailste sovLdttque C.e ts1dtoru.:sie) (lnterprd-

tatlon d,u russc) : 1{a d.dldgatlon a ddib, eu I:occaslon, | Ia onzibme sesslon,

dtexposer son attitude sur la question de Ctrypre et d.tLnd.lqr1sv gue ]-es dvdnenents

rdcents d.u Proche-0rlent renclent Lndispensable une so]"uti.on d.u prcblbne C.e Crypre

sw la, base du droit d.'autoddterminatlon et conformdruent aux lntdr6ts d.e la paix

et d.e la sdcurltd dans cette partle du monde.

La situatlon actuelJ-e, gros€e d.e d.aagers pour I-a palx, & Chypre et dans le
proehe-grlent - sttuatlon lnputable aurc actes des Pulss&nces eolonlales - ex:lge

que J-es Nations Unles prennent d.es mesures tangibles" Lran dernler, nous &vons

vu comnent 1tfle de Chypre avalt dtd utllisde coume base de prdparatlon et

d.texdeution de Itagresslon franco-brltannLque contre ltEgypte. En ce nonent,t

on llt d"e plus en Blus dans l-a presse que lrfle Ae Chypre doit jouer un r61e

partlcutler clans d.es plans plus d.angereux encore prdvoyant l,a transformatj.on de

Chypre en base atonlque d.es pays de ITOTAN'
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0n llsalt en substance, d.an6 un nr.mdro du Psfly:Fle8rarb dravrll L95T I

. On a reconnu d.epuls longtemps que la postdlon d.e Chypre en faLsoj"t

une bage lddaLe pour Le lancenent drenglns tdJ-dgutdss b moyenne'portde,

Sl nous d.evtons utlllser un Jour Chypre h, des flns rnilltal.res, ce seralt
su--bou.t pot;r exdcuter les o.bJectlf s d.e J.r 0TAN, d.e la poiltJ.que

Elsenhor+er."Du1les gt pu Pacte d.e Bagda,1. ChySrre eonstLtuerait alors une

base lnoer,lructJble po'd: Ie l-ancement d.tengJ.ns tdl-dAui,1de' De tels englns,

dtune portJe d.:-: J-,50O rnllIes, pourralent protdger ttenseuble cle la rdgion

cor&'erte ;;a:r: le Facte d.e Segf'ad., *, Itexceptlon du Paiilstan,

f,e 1.{.,'re lianc brltarrr:,ique, publid en a','rlL Jg'.i| t lnd1q're que les effectifs
b:^iLr:r':'ra.rj;,:s C,r,:is le Froclie-0rlent seraient d.,itis d.tesca"lrilLes de bonbardle::s

bas{ea b, i.ayp:ci ces bo::rbar..1lers seraient en rlosure de portcr d'es borobes ato-

ni.o:..,.s, Seci i:ra pu C":re rdiutd 1a:: ie reprdsertant d.u Ro;'-ar:ue-i.hlr dans son

d.{..-.;r,1rf,3 :;t1 ) C.{e.:nbfe, I'ii.'. :far,lt., -{. I{obLe a reconnll i':e l.e protrLbfe de Chypre

61"r:i.-, l..o:-n d.tb\r'e Ia consic-J.;ation l-a moins lnportante du Go'werueaent b.rltan-

B.'.ou.; r1:: point ilb vue de sc,g j.ntdr#Ls rnlijtaires et gtf,atdgJ-ques.
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M. Noble a dft, au cours de sa prenlbre interventLon I rrNous avons

dgalenent A. Chypre des responsabllit6s strat6gi.ques qui dolvent 6tre efflcacenent
sauvegard6es dans tout aceord futur. Je n,al pas besoin de pr6eiser ces

respcnsabitttds; tout le monde salt que nous avons des anitl6s, des alliances
et des lntdr6ts traditionnels dans'cette rdgLon; tout le monde sait que le
Royaune*Uni est menbre de deux organisations de ddfense collective, corformdnrent

b, ItArticre )I de 1a Chartc des t,tations Unj-es"" -(9./Q1j1gy*??1.-e_gl)
I1 est probir,bl-e c-ue ces I'organlsations de d6fenr^e collectLve" dont parle

le reprjsentant du Royaume-UnL ne sont autres qiie lt0T/'.i{ et le Pacte de Bagdad"

Nous avcni estir.-6 qu?ll 6tai.t de notre devoir de nou,g atyfLer sur ce point et
dtexeuint-: cet'le proc,jd:re qui colslste b tirer par+;i de Cl:rcre Cans les plans

nlll'beires et stratdg,'.gnes Ceg Pulssances cololr.i-ales, car ctest d notre avis

cet aspect de la questlon c;uJ- d6terrclne ltat'bltude de ces pays b, Itdgard du

probli;.me de Chlp:reo Le: milleux uirlgeants der paye ec-cr1!,:ttr, au lteu de

placc* en premlei" Iieu les j-ntdrdts ee la pcpul-ation c;prio';e et le n:alntien de

Ia paix et de Ia s6curJ.t6, srinspirent bien plus de considerations nlLitaires
et s-;ra'l,dgiques et agissent selon rles pLans qui consisteni il utiliser le
territolre de Ch)t.re b, des fins agresslves. Toutes ces raj.sons expllquent
trattltude deg rcll-ieux gouvernementaux du Royaurae-Uni qut entendent naintenlr
le rdgime coloniai auguel Chypre est souniee. La doiuination britannique sur

lrtle est bien de nature, en effet, b satisfai.re les visdes expansionrrtctes

et tmp6riallstes qui se font jour.
Dans leurs d6clarations devant la Cornmiesion, les reprdsentants de Ia

Turqute et du Royaune-Uni ont cherchd b norrs convaincre qu.e le probtbme discutd
par la Cornrrission ne comporte pas dtaspect colonial. i,l. I'Ioble: par exenple,

a ddclard que le problbroe de Chypre nta pas un caractbre vdritabl"ement eol-onial,

et M. Sarper, lui fatsant 6cho, a dtt que }a -o*uestion v6rltable qul se poee b,

Chypre nta rien ir, volr avec le colonialisme, Lee faits, eependant, contredisent
les afftrmations des reprdsentants du Royaume-Uni et de la Turqule, Ils
prouvent gutau contral.::e ctest le r6glme colonial le plus pur qui s6vlt dans

| | 1 ta
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Au cours dee nols qul se sont 6coul6s depuls La onaibme sesslon de

llAasenblde, Iee autorit6s cotonialeg brttannlques A, Chypre ont prls des mesures

gul ne sont certainenent pas de nature b nous rapprocher dtune solutlon du

problbme. Que stest-ll donc passd dans lrfLe qul pulsse nous permettre de

per':er que ra sltuatlon a changd ? En v6rttd, 1l n.ten est rien; aucune

n,lr:::licati.on ntest intervenue. Ctest U, un falt gue ncus ?ouvons avaneer
sat.6 crsj.ndre de ,1.e votr r,jfuter. Ainsl que nous pcrmettent de le Benc.r
Iee d6clarations. de la d6l6ga'bion grecque, eb cn particulier du ivllnlstre grec
des affaires d':rangbres, une eltuati.on dturgence continue de rdgner b Chypre"

On contintte dlarrdter des Cyprfo'res et cteet ainsi qutil 1theure actuel3.e plue
de p,3C porsonnes eon": ddten:-'.es dans deo camps de con::enlrationr les pergulsltions
ont c9t:llnelSi'eiler,t lieu, dans Ie; vltles et Cans les viliagesr, Les personnes
qui scnt a::r6tdee sont scumlcss a, des tortures, et les chcfs synclicallstes sont
l-tob;ot de r6preseionsc Clecl; exec'i:ernent ce qui srect parosd clepuis des ann6ee

Q+,.co qui. conttn;e de E€ pl';r-3To Couneut, dai:s ces eorrdj.t:r-crrc, venir nous

parler cie progrbs,et nous dire que ie colonj.alJ.snre i Chypre Itest relfiehd ?

Il- niest, pae. 6tcnnant, 6tant Csnnd cetl;e situetr-cn, ,que la populatlon
eypriote alt aecentu6 sa lutte c,ontre les colonisateurs, au lieu de ralenttr
son actj.ono f.es col.onisateurs et leurs partisans cherchent i, conpromettre
Ie mruvenett de l--bd,ratron dq la popul.ation cypriote en qualifiant tes partisans
de "'ierroristesr', et en prdtendant que la lut'Le eontre Ie col-onialisme nrest
pas uen6e par la poputation de Chypre, mais par un pettt nonb,re de hors-la-Ioi.
Ce nrest pas Ia premibre fols que nous entendons de semblables arguments, qui ne

sont nl neufs, ni orlginaux" Fartout oil des peuptes luttent pour se tibdrer du
joug colcliat, Ies colorrialistes cherchent h, nous faire croire qutil ne slagit
que de mouv.ercents terrorigtes.

.Ponr justlfier letrr polttlque, leg au+,orii;ds coloniales bri'fanniclues
ddclarent que la r6ststance de Ia population cypriote d. ia dornluatlon dtrangbre
est sur son ddclinn Le rep.rdsentant de Ia Turqui.e, l{" $arper, Ita dgalement dit
sans sa ddclaration du p d6cenbreo Ce sont tb des paroles gue nous avons d6j!,
eouvent entendues, mais qui ne eorrespondent pas b, la rdalitd des faitsr
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II y a quelgtlel Joure'!u pelne, lee Journaux an6rleaLns - et en'partleuller
le New Yoqk Ttnee - ont parJ-6 dee combats sdrleux qul se sont dl6routds entre IeE
patrtotes et lee forces nll-ltalree brltannlques, au cours desquels cleg dJ.zalnee

de personhes ont 6td blessdee ou arr6tdee. II sraglt donc blen drune lutte de

lib6rat1on, et no'n pas de terrorie&e. I,e nouvement eontlnue de sidtendre, et
rten - pas r:a6ne les'forces armdes - ne peut sfy'opposer. la lutte mende c.bntre

les coloniaHstes est tdgttlne et erest J.a ralson pour'taquelle eeux qul la nbnei:t
peuvent compter sur Ia synpathle de toutes Les populatlons eulr dans Ie uonde, sont
6prlses de paJ.x. Les Nations Unles, de leur c8t6, doivent prendre toutes lee
megures ndeessaires efl"n que les peuplee qui eorit encore soumis au joug cblonlal
puissent dlsposer de teur sort et acqudrir Ltlnddlrendanee.

Au eoure de Ia dernibre session cle 1f-,i.ssenbl6e g6n6rale, une rdsolutlon a

6t6 adopt6e qut devalt servir de base iu,la recherche dtune solutlon au probl-bne

de Chyprer par des noyens pacifiques dt ddnocratiqueA et conforndnent au droit
des peuples ir, disposer dteux-mdnes. Cependant, Ie Gouvernenent du Royaune-Unl

- les fatts'1e rhontient - nta prts aucune mesure pour appliquer cette rdsolutlon.
La population eypriote reste sous le Joug colonlal et nta toujours pas Ie droit
de ddcider de son propfe 6orto Les colonialtstes, gul nous avancent des plans

d6nu6s de rdalisme et prdtendent r6gler alnsl Ie problbne de Chypre, veulent
ignorer la volontd de ta population cy;lriote. Les condLtions qufile pobent

ne Eervent que les int6r6ts du colontalisne. II est bLen dvlclent que llon ne.
pourra pas:arririer h rdgler Ie problbme sur de'teltes bases. LlAssenblde g6ndraLe

doit, au cours de cette session, prendre toutes Les megures n6ceggaires afin
de permettre A, Ia populatlon de Chypre de ddclder de son avenir, conforridment

aux principes de la Charte. Ce fatsant, lrAssuxtblde apporteralt une contribution
substantielle b la cause de Ia paLx dans le monde, et elle atderalt alnsi
i, dtnlnuer considdrablement Ia tenslon gui rbgne dans cette rdgion.
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U!_J€gIDgg (crbce) (interprdtatlon de ltangl,als) r,Le Mln1.sfre Brec
dtes affalree dtrangbres, chef de la d6l6gatlon grecque, a Od;i 

"xpodd'ndtre
attltude b tt6gard de Ia question de Chyprer Je prends auJourdrhul Ia paroLe

en gualltd de nernbre de ta d6l6gation grecgue, et I 6tant Cyprloter je voudrale

epporter quelques reneelgneuentg de prenlbre naln sur Ie problbne et adreeser

un appel aux membres de cette CornpissLonr Ce faisant, Je crots devoir, tout
drabord, reLever que la question de Chypre concerne avant tout Les Cytrrriotes

elrx-n6neg.

Les Cypriotes ont, de leur propre initiatlve, frappd d la porte des Natione

Unies. IIs Ilonb fait Longtenps d6Jb, avant que J.e Gou"rernenent grec ddclde

drappuyer leur cause. Cr6taii: en tp)0. rfe suis certain que ceux qui ont

partlctp6 b, Ia Cingulbme segsion de lrAssenbl6e gdnrlrale, 5 Lake $uccess et
Flushing Meadow, se souviendront de la d6ldgatlon eypriote qul apparut pour la
prenlbre fol-s aux Nations Uniee et qui demanda lrappul moral deg dlverses

d6ldgations a. ItAesenblde. Ayant fatt partie de cette mission cypriote b

NevJork, je ne puts oublier LtamablLttd dont fLt preuve b, notre 6gard ld. flntezam

qui, aprbs son dleetion b, la prdsidenee de la clnquibme sesslon de lrAsserabtde,

requt notre ddl6gation et ll6couta avec la plus grande courtoisie. Ayant Ie
privilbge dtasstster depuis longtemps aux travaux de cette Assemblde, Je puie

rappeler aussi Ia nanibre courtol.se avec laqnelle Ia mission cyprtote cle 195O

fut aecuei.llle dgatenent par. Son Altesse Royale le Prince !tran de Thatlande et
par M. Selaunde du P6rou, ainsi que par i'i. Romulo, des Philipplnes, et M. Thoro,

de ltlslande, pour ne mentionner que ceux qui sont pr6sents au cours de eette

douzibme session.
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En 1pt0, Ia Orbce ue ddEtralt pas lrinscrlBtlon cle la question de Chypre b

Lrordtrd Au Jour de'ltAssenbLde g6ndralb. 'Etle envisajeait'une'eojution trouv6e
en dehors dee Nations Unie6.

Llannde suLvante, b Parle, une ndsslon'cypriote a rapp'et6 aux Nations Uatee

lrexistence du problbne.

En J952, l-rArchevdque Maharlos est venu personnelLement aux Nations Unies, au

cours de Ia 'septtbme sesslon de l-tAbsenbL6e gdn6ra1e, et est entrd en'contact avec

maintes ddl-dgattons."LH, encore, Ia Grbce Uta las voulu patronner les exigences I

des pntrlotos cypri.otes concernant Ie' droit A Itauto-d"dtermination, car elLe 6talt
d6slreuse de recheycher Ia soLuticn du probl)ne en dehors des Nationg Unies.

Cependant, une r6solution (5i7) a alors dt6 adoptde et ctest avec plaislr que nous

lravons entendu mentlonner, hj"er, par Ie repr6sentant de la Color:oble. Cette r6so-
Lution de L9)2 recommandait b Ia Puissance admlnlstrante dtappS-lquer le principe
du droit des peupJ-es b disposer dreux-m6roes dans'l.es territoLres non b,utoironies.

Chypre dtant un tenitolre non autonoue, les Cyprlotes ont denandd b, llAutorit6
administrante de respecter cette r6solutiotr. Cela a dtd ea vain,

En ccnsdquence, Ie 10 ao0t f955, ltArchev6que Makarios, au nom des Cypriotes
grecs qui, coruue on Ie sait, repr6sentent B0 pour 100 de la population de ltfle,
a adressd une pdtition au tiecrdtaire g6n6ral. des Nations Unies demandant LtappJ.i*

catlon du principe du droit du peuple cyprlote h, disposer de lui-m6me. Pour

figurer d I t ordre du jour de ltAssenrblde gdn6rale, Ia pdtition devalt 6tre appuy6e

Bar un Etat l,lembre des Nattons Unies. La Grbce srest re:Pus6e h suivre cette voie,
prdfdrant continuer ses efforts en vue de rechercher une soJ-utlon bors des Nationg

Unies.
Les Cypri'otes se sont clonc tournds vers un autre Etat i'lenrbre pour prdsenter

leur requOte. Jtai 6t6 autorlsd b venir aux Nations Unles dt b eonsulter plusieurs
ddldgatlons b cette fin. A, ee moment, le groupe afro*asiatique 6tait le d6fenseur

du droit des peuples b, disposer dteux-ndmes et jlai pens6 b tui pr6senter notre
platdoyer, Le Prlnce l^Ian de Thallander qul dtait Prdsident du groupe afro-aslatique
et Pr6sident de lrAsse&b16e gdndrale, a bien voulu accepter de soumettre Ia requ6te

des Cypriotes i l-lexamen du groupe afro-aslatique.
A la n6me dpoque, La 0rbee a d6clard clurelle 6tait surtout lnt6rees6e par

des conversati,f,ns bilatdrales avec Ie Royaume-Unl et gue ce ne seralt quten eas

drdchec qulelle demanderait J.rinscroptlon de la question de Chypre b, lrordre du

jour de J-a proehaine seeslon de LlAssenbLde gdndraJ.e,
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Si Ia Grbce sreet efforc6e dfouvrir cles n6goclations fructueuses, elJ,e srest
touJours heurt6e b, un refuE obstln6 de J,a part du Royarrne-Unir Pour le Gouvernenent

britanulque, ce refus a constltud une erreur fatale dont on a beaucoup parl6 aux

Communes.

Enfin, Ia demande cyprlote a 6t6 eoumise b, la neuvibme sesslon de LtAssemblde

g6ndrale, en L954, Quel a 6td Ie r6sultat? La question a 6t6 lnscrlte ir, Uordre
du jour, mais l"rAssenbl6e a ddcid6 dle ne pas adopter de r6soLution. LtOrganisatlon
des Nations Unies, b son tour, a comrnis uD€ €xt€ltrr

Notre peuple demandait le respect drun principe reeonnu par J-a Clrarte des

Nations UnieB. Lrinertie de lrOrganisation a 6t6 a lrorlgine des 6vdnenents qui
ont pris pJ.ace dans ltfJ.e. Irltaya::t eu satisfaetion ni au Royaune-Uai, ni aux

Nations Unies, les Cypriotes ont 6td eonduits d une rdsistance active A, ll6gard
de laPulssance colonlale. Cette rdsistance a fait tr6ve lorsque, en frivrier 1917t

lrAssemblie g6a6rale a exprtnd l-lespoj.r de trouver une solution Juste, pacifique
et d6mocratique conforne aux prlncipes des Nations Uniesr

Malheureusement, 19 r6sui-tat esconptd nfa pas 6t6 obtenu. na cons6quenee,

une fois encore, J-a question de Chypre est sourotse b. llexamen de llAssenblde gdn6-

rale qui. connatt matntenant les consdguenees de son attitude et la responsabilltd
qui pbse sur elle.

Ilier, !-e repr6sentant des Etats-Unis nous & reconmand6 Ia patience et la
cliplonatie sereine pour parvenir b. la solution de ce problbme. Jrai rdsumd Les

diffdrentes phases de ]-tdvolution de celut-ci, Nouq nts,vons pas manqud dtavolr
recours aux moyens diplonratlques. T,orsque. Jtdtais tout enfantrles ffirriotes faisaient
d6jb preuve de patience et dlesprlt diplomatique. Pendant toute une g6ndration,
ils se sont montqds patients. En L)jj-, ,J.orsguril y a eu les. preraiers soulbvenents,

itai 6t6 ex1l6 de Chypre pour y avoir particip6. Ensulte, la deuxibme guerre nondiale
est arviv6e. Cependantl Ia patience nrest pas indpuisable. Nlayant pas observ6
de rdacticn favorable tri au Royaume-Uni ni aux Nations Unies, }e peuple cypriote
a 6td poussd b. ce que lron a appe16 d.es actes cle violence. De tels actes lui
tdpugneat, mais il a. 6t6 conduit b des solutions ddsespdrdes ptuur avoir: artendu
pendant trop dranndes une sofution pacJ-fique.

Peut*$1vs le reprdsentant du Royaume-Uni rappellera-t-il les eraprlsonnemeuts
qui ont dt6 le fait de terroristes c;,priotes. pour ma part, je nrestiine trbs honor6

drdtre un partisan de la lib6ration cle mon.pays. En I95Lr on mra qualifi6 de

ehef de bande; maintenant, on mrappe.lle terrorlste, Si les membres de Ia Colrmisslon

connaissaient le eourage, 1e niveau moral et intellectuel des dtudiants cypriotes,
ils eonprendraient pr:ur quel icl6a1 ils combattent.
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Dane ea prenibre lnterventLon, le llinlstre des affalres dtrangbres dd Grbce

a par16 de l-a dernlbre lettre envoy6e par un Jeune homine de 18 ans, Svagorae

Pallilraridis, b sa mbre. A ce propos, je ne souviens dtavoir w, dans un traiu
qui ne conduisait de New-York d D6troit, une affiche en couleurs reprdsentant
un soldat britanni.que qui 6talt pr6t b tuer un jeune homne. La ldgende 6talt
la suivante i "Je regrette de nlavoir gutupe vie d sacrifter pour na patrie".
rl nlo*'iccoit atunrrterroristertam,6rlcain de l-t6poEre de Ia RdvoLutlon. Aujourdthut,
les terroristes de Chypre dprouvent les mdmes sentinents.

T tn-ininn '!! vl,rslvr oritannique est cerialnement dlffdrente de celle du Gouvernement du

Boyaume-Uni, IVous en trouvons la pre,rve ians Ie fait que, apr-s llexdeution dlun

ieune homme, b, Chyprerla pree se britannique o rer:cl'l h,oluirage b lrhdroisne de ce jeune

patrioteo en publiant des poe'tl.es.

JIen arrive aux rela.tions entre les deux commrrnairt6s grecque et turque b,

Chypre. Mais, avant draborder ce polnt, je voudrais denander auPrdsident stiL neir

seralt pas prdf6rable que je poursuive &on e:iposd cet aprbs-mid!.

te PRESII)ENI: En effet, peut-6tre convien'lrait-iL que Ie reprdsentant
de la Grbce reprenne son exposd cet aprbs-nidi.

A-vant de lever la e6ance, je d6sire faj.re une mise au point. Les orateurs qut
interviennent dans Le rldbat eont eene6s repr6senter les d6l6gatlons dont ils font
partie. Ils ne peuvent prendre part b Ia diecussion qurau nom des d6l6gations
qutils reprdsentent.

Nous nous rdunirons cet aprbs-nidl, 5 t"! heures et nous entendrons la suite
de la d6claratlon du reprdsentant cle la Grbce.

te gqsn_"q egt leygq A .11 heu s.


